
***•a *_*_ ar

Vi

; * *< i i t

> * ‘

MV*

■; i;H

H9B

RV'**»

>>

AÏXÊfii
'T-r/k*

AVMOM» oui iiley

•Jérôme, c 
it sous le

eurs
oeuvres

résultat

Mtmen
! >

tous Ir

dire
[croire

‘01 des

‘!f vruj

*— S7M

*&&?*■ *«W

WÆ

diocèse de St-Jérôme 
l'autres contributions 
i a présenté M. Jean- 
C’est cette présenta- 

e ; M. Marc Rolland, 
rdinal, l’auxiliaire qui

venu nécessaire pour accommoder 
les jeunes et les différentes orga­
nisations diocésaines. En bas, la 
construction de l’évéché progresse 
rapidement. Encore quelques mois 
et le tout sera terminé. La mai­
son du Pere sera prête à loger 
dignement le clergé, et à recevoir 
convenablement les diocésains.

ie congrès annuel de I Union des Conseils de Comté de la province de Québec aura lieu 
:omté de Terrebonne, les 1er et 2 octobre prochain. Ces importantes assises annuelles 
haut patronage de l'honorable Paul Dozois, ministre des Affaires municipales.

I e président de l’Union, M. Ray­
mond O’Hurley, M.P., adjoint p.t - 
lementaire du ministre fédéral de : 
Mines et préfet du comté de Lcl- 
b.nière, dirigera les délibérations.

y.H. le maire A. Cherrier, m d . 
accueillera officiellement les ton- 
grossistes dans la cité de St-Jérô- 
me.

On attend un grand nombre de 
préfets, maires et conseillers des 

Ira ordinaire générosité et d’un très municipalités rurales de tous les 
précieux appui aux cinq oeuvres comtés de la province à ce congrès, 
destinées, non pas à nos prêtres, ; Le premier ministre de la pi-o- 
mais a toute notr» population et vin ce, l'hon. Maurice L. Duplessis, 
particulièrement a notre jeunesse. , C.R , a été invrité au banquet que 

Les souscriptions de ces 125 pré- présidera, mercredi midi, M. J.-Au­
tres dépassent actuellement $100,- rôle Bouchard, vice-président de

i PRETRES SOUSCRIVENT 
LUS DE $100,000.

salaires d'ici cinq ans peur des 
destinées à la population

—---------------- | Le clergé du diocèse de Saint-
j Jérôme aura fait preuve d'une ex-

S COMME 
iVEAUX
des dernières elec­

tions les comtés 
. Compton. Mégan-

S 000. soit exactement $103,010 ; et 
I i! reste cinq ou six souscriptions 
différées par suite de maladie.

Cela veut dire une moyenne de 
$800.00 par prêtre, souscrite non 
pas à même des comptes de ban­
que qui dans la plupart des cas 
auraient été épuisés ou insuffi­
sants. mais fi même les modestes

Vaudreuil. démontre le bas salaires d’ici cinq ans.
d’immoralité et de vénalité 
est rendue la population

un grand nombre des 
ont voté honnêtement et

Sans 
pas de

doute, ces prêtres n'ont 
hnrgc de famille. Mais le 

coût de la vie les atteint comme 
nous tous, f-es curés doivent tenir 
maison et payer des ménagères.

l'Union. L'honorable Paul Dozois 
sera l'invité d'honneur au diner qui 
aura lieu mardi soir, sous la pré­
sidence de M. Raymond O’Hurley.

M Dozois remettra a’ors le ccrti- 
,-it ac-o.dé par son Ministère à 

trois municipalités qui ont perçu 
toute leurs taxes, sans aucun ar- 

é. depuis au moins dix années 
consécutives. Il s'agit dp la paiois- 

.• St-Andi é-Aveliin (Papineau), 
de la parois :e St-Thurlbe (Port- 
neuf) et du canton Taché (Chicou­
timi).

Le sous-ministre des Affaires 
municipales. Me Jean-Louis Dou- 
cet, C.R.. parlera de problèmes mu­
nicipaux, loi s de la première séan­
ce. M. Paul Lambert, membre de 
la Commission rmmicipale de Qué­
bec, a été invité à parler de finan­
ces municipales cependant que M 
Jean-Marie Martin, doyen de la 
faculté des sciences sociales à 
l'université Laval, présentera un 

(Suite à la page 5)

Considérations sur la vie canadienne

L’essentiel d’abord, 
l’accessoire ensuite

convictions politiques; Tous nos piètres doivent pourvoir
y en .i des centaines qui 

absolument du bien 
en vendant leur vote, 

y a de déplorable c'est 
des consciences, direc- 

ou indirectement, se proti- 
haut en bas de l’échelle

tion québécoise a un 
t corrompu et corrup- 
"les peuples ont les 

qu'ils méritent

E EXEMPLE 
PATRONAGE

PROGRES” du comté de 
«i annoncé, le 22 août 

titre de “Autre don 
à Sainte-Théièse” que 

Cadillac Blanchard 
le coût total du pont 

à Sainte-Thérèse, 
aurait-il pour but de 

à la population que 
notaire qui a payé, de ses 
deniers, alors que l’octroi 

taxes payées par les 
de la Province ? 
que sous le régime 

nion Nationale les ministres 
deputes confondent très sou­
** deniers publics avec leurs 
'* deniers.
REPONDERANCE 

L’ONTARIO
,s le cabinet Diefenbaker, la 
lco d Ontario contrôle sept 
t,es importants : Ich Fi- 
'■ 'fs Transports, le Travail. 
'n-étre social, la Santé, le 
that d’Etat, et depuis la 
f nomination de Sydney E. 
• 1rs Relations extérieures, 
hée de M. Smith dans la 

1l,e donne un peu plus de 
311 cabinet Diefenbaker qui 

"hait tant de faiblesses. 
c Premier ministre M. Die- 
rr •1 jugé à propos — con- 

nu'Xt à la déclaration qu’il 
laite — de recruter l'un 

5 'nhhsties à l’extérieur de 
ytation, il devrait se servir 

r Procédé pour augmenter
’“rsentntion de la

ladite à ja page

eux-mêmes il bien d'autres dépen­
ses personnelles, livres, vêtements, 
déplacements, assurances-maladie ; 
un bon nombre ont encore des 
dettes de Grand Séminaire. Ils 
ont souvent à faire personnelle­
ment la charité, soit il bien des 
organisations, soit aux pauvres, 
soit aux enfants qui veulent pour­
suivre des études.

Déjà, depuis la fondation du 
diocèse, ce même clergé a voulu 
spontanément offrir, en plus do 

(Suite il la page 5)

par EUGENE L'HEUREUX
J\J St-Laurent est un homme difficile à remplacer adéquate­

ment, à la tête du pays comme à la direction du parti libéral.
En ce moment, les candidats dont on parle le plus, chez nous 

du moins, ce sont MM. Pearson. Marier. Martin et Harris. Les qua­
tre ont chacun leurs points forts et leurs points faibles ... à l'instar 
de M. Diefenbaker.

Avant de faire le choix, il faut bien réfléchir sur le point suivant : 
c’est L’ENSEMBLE des qualités personnelles et de certains avanta­
ges extrinsèques qui fait la valeur politique de tout aspirant-chef.

On aurait grandement tort de juger ces candidats uniquement 
sur un point, par exemple l'aptitude à baragouiner le français dans 
un but électoral.

* # *

Je suis de ceux qui voudraient bien voir tous les hommes politi­
ques fédéraux parler correctement les deux langues officielles du pays. 
A mon avis, c’est l'un des buts vers lesquels on doit tendre, maris sans 

. lui sacrifier tout le reste du problème.
S’il existe un domaine où l'esprit de synthèse s'affirme nécessaire, 

c'est bien celui de la politique.
Même pour la satisfaction de notre fierté ethnique et pour le 

développement de la culture française chez nous, ce n'est pas ce 
baragouinage electoralement intéressé qui importe le plus. Les bonnes 
dispositions permanentes du coeur et le ’lesprit comptent infiniment 

1 plus que l’acceptation de dire laborieusement quelques mots de fran- 
1 ça is pour s'attirer les applaudissements et les votes d'auditoire
électoral. ^

En ce moment, chez nous, certains journaux mènent une campa 
' gne contre M. Pearson, parce que, prétendent-ils. ce ministre ne parle 
; pas français.

Ne connaissant pas personnellement M. Pearson, j ignore s il 
parle français mieux ou plus mal que M. Diefenbaker.

M. MARCEL LcCAVALIER.
B.Sc., D.C.

M. Marcel LeCavalier, docteur 
en chlropratique, annonce l'ouver­
ture de son bureau au 159, rue 
St-Gcorgcs, St Jérôine.

Gradué après quatre années d'é­
tudes au Canadian Memorial Chi­
ropractic College, de Toronto, il fit 
ses études classiques à l'Externat 
Stc-Crolx, de Montréal, puis acquit 
un baccalauréat ès-sclence en tech­
nologie médicale de l'Université de 
Montréal.

Il est membre du Collège des 
Chiropraticiens de la Province de 

Québec.
Sur rendez vous : 4939.

Mais je soutiens (sans viser personne en particulier) qu'un pre­
mier ministre peut parler convenablement le français et. néanmoins, 
se conduire envers nous d’une façon injuste et déloyale, ou. encore, 
manquer notablement de compétence administrative, tandis qu'un au­
tre s’avouerait humblement incapable de parler une autre langue que 
la sienne et serait néanmoins un ami sincère des Canadiens français 
en même temps qu'un administrateur de grande classe.

En l'essentiel et l'accessoire, c'est toujours l’essentiel qu'il faut 
sauver le premier, en attendant l'heure où il deviendra possible d'avoir 
les deux.

Si Ton prouve que M. Pearson possède le meilleur ensemble de 
qualités personnelles et d'avantages extrinsèques, c'est lui qu'il faudra
choisir. __Si. au contraire, on ne fait pas cette preuve, mieux vaudra

I en choisir un autre.
Quant à la capacité de parler français aussi bien que le chef con­

servateur, il n'est pas téméraire d'affirmer que M. Pearson pourrait
T acquérir en quelques mois, si ce ti est /tas déjà fait.

» * *

Il en est, parmi nous, qui ont souvent sacrifié la proie pour l’om­
bre soit en politique, soit dans les affaires. — Plaise à Dieu que cette 
mésaventure ne se produise pas une fois de plus!

t.suite a lu page b)

NOTRE GRANDE SOUS 
D’UNE GEN ER0SI

Notre Grande Souscription n’est pas une 
Fédérations des Oeuvres de Charité, mais une soil 
seule dans notre diocèse depuis ses débuts et d’ici 

Notre Grande Souscription n’est pas deft 
elles, niais à des oeuvres diocésaines au profit dm
Notre Grande Rousci p: on n*a 

pan pour but <I<» soulager «l»*s mi-
1ère J. si dignes soient-elles île no- Deu* des c,n9 oeuvres du diocèse 
tre charité, mais de piv.e i» «-eu de St Jérôme. En haut, l'agran- 
misèius par des oeuvres d'édiiua- discernent du Centre Diocésain de­
lion c*t de loisirs capables <1o nous 
l imer à tous une jeunesse s une. 
flirte, bien formée et bien équipée 
I il i ne sciit pas un fardeau niais 
une somre d’enriohispetueiil pour 
notre région et do vigueui pour 
notre diocèse.

Notre Grande Souscription doit 
donc viser et atteindre l’objectif 
issez élevé de $7«r>0 000. même s’il 
reste bien inférieur uux b/soins 
des cinq oeuvres. d.mt t* ut l’ar­
gent souscrit ou emprunté retour- 
îera en salaires d'ouvriers et ea j 
achats de matériaux et d inc ev 
prospérité pour toute notre l égion.

Il faut do .c aussi d >nner. mê­
me par versements, plue» (pie n *u: 
ne le faisons aux nécessaires cam­
pagnes annuelles de nos Fédéra­
tions d’Oeuvres de Charité.

Pour atteindre notre objectif 
de $700 00 pour les cinq oeuvies. j 
nos 20,000 familles devraient ver- j 
ser en moyenne $36.00 en trois ans. i 

(Suite à la page 5)

Serez-vous in«‘i«il»r<* 
du

Centre diocésain ?
Durant le mois de septembre, 

l'entrée est libre au Centre, et 
aucune carte de membre n'est exi­
gée pour avoir accès à nos acti­
vités. Par contre, la carte de 
membre sera exigée à compter du 
1er jour du mois d'octobre. De 
différentes cartes de membres sont 
préparées pour chaque catégorie 
de ceux qui désirent s'abonner. Il 
y a celle pour les écoliers, soit 
pour les enfants de G à 16 ans. 
celle pour les étudiants de 16 ans 
et plus. Pour cette dernière, une 
déclaration par écrit du directeur 
de l'école est exigée. Et comme 
par les années précédentes, les 
adultes peuvent se procurer leur 
carte et aussi une carte de famille 
qui répondra aux familles nom­
breuses qui désirent se procurer 
un amusement sain et ceci s'appli­
que à tous ceux qui résident dans 
le diocèse de St-Jérôme.

Mercredi le 18 septembre, les 
moniteurs et leurs assistants ren­
contraient la direction du Centre. 
Cette réunion jetait les bases 
des activités, et tout indique que 
nos activités seront couronnées de 
succès, duquel tous seront fiers.

Gaston Jolicoeur.

Nominations
ecclésiastiques

Son Exc. Mgr Emiiien Ki-enette 
vient de faire les nominations sui­
vantes :

M. l'abbé Rosario Laurin, curé 
de Saint-Sauveur et vicaire forain, 
en remplacement de M. le chanoi­
ne Charles-Edouard Toupin, qui se 
retire pour raison de santé. M. le 
curé Laurin sera installé à Saint- 
Sauveur. dimanche le 2!) septem­
bre, à 3 h. p.m., par Mgr Adrien 
Moreau, P.D., procureur du diocè­
se.

M. l'abbé Paul Bergeron, curé 
de Mont-Rolland. L'installation se 
fera dimanche le 29 septembre, à 
4 h. 30 p.m. et sera présidée par 
M. le chanoine Hubert Julien, vi­
caire forain.

M. l'abbé Charles-Edouard Iré­
veillé. curé de Notre-Dame de l'As­
somption, à Sainte-Thérèse. La cé­
rémonie d'installation aura lieu 
jeudi le 10 octobre, il 8 h. p.m., 
présidée par Mgr Philippe Labelle. 
P.A., V.G., vicaire forain.

M. l'abbé Jules Paquette, vicaire 
il la Cathédrale, tout en conservant 
son poste d'aumônier dominical à 
la Station de Radar du Lac Saint- 
Denis. Il sera aussi directeur dio­
césain des Ligues du Sacré-Coeur 
et de l'Adoration Nocturne.

M. l'abbé Pranas JoUubaitis, vi­
caire il Saint-Sauveur. Il sera rem­
placé à Mont-Rolland par M. l'ab­
bé Benedict McLeod.

CRI PT ION A BESOIN 
TE EXCEPTIONNELLE
campagne annuelle comme celle <ie nos diverses 
icitation unique ci vraiment exceptionnelle, la 
longtemps.
inée à des oeuvres locales, si nécessaires soient 
able de toute la population du diocèse.

CONGRES PROVINCIAL DE LA 
FEDERATION DES COMMISSIONS SCOLAIRES

CATHOLIQUES DU QUEBEC
“L'Instruction secondaire à la portée de tous et le rap­

port Tremblay” : tel sera le thème du Congrès que tiendra 
à Ste-Adèle, comté de Terrebonne, du i au G octobre, la 
Fédération des Commissions Scolaires Catholiques du Qué­
bec.

Ce Congrès Provincial annuel dé ,----- -----
la Fédération, laquelle est au som­
met ik* dix-espt associations diocé­
saines .réunira dans ce coin pitto­
resque du Nord de Montréal quel­
que fïoo commissaires d'écoles. Ces 
derniers viendront de tous les coins 
de la province de Québec et d'une 
partie de l'Ontario.

Cette année comme par les an­
nées passées, le Congrès Provin­
cial de la Fédération des Commis­
saires Scolaires Catholiques du 
Québec sera essentiellement une 
réunion d'études de différents pro­
blèmes touchant l'éducation et 
l'administration scolaire, ainsi 
qu'une occasion de contact entre 
les commissaires d'écoles des dif­
férents diocèses et une occasion de 
rencontre entre les représentants 
de toutes les associations diocésai­
nes.

Quatre réputés conférenciers 
j prendront la parole au cours de 
| ces assises. Ce sont ; MM. Albert 
Rioux, le m: jor Lionel L.ifrance, 
Louis-Philippe Bonneau et Fran­
çois-Albert Angers.

M Rioux parlera de "l'Instruc­
tion fi la portée de tous, jusqu'à 
l'Université". Le major Lafranee, 
qui est directeur régional des Allo­
cations Familiales, entretiendra les 
congressistes de "I-a fréquentation 
scolaire". M. Louis-Philippe Bon­
neau, de la Faculté des Sciences 
île l'Université Laval, fera une étu­
de coiffée du litre suivant: "Le 
joint entre l'instruction primaire, 
donnée dans les écoles publiques, 
le secondaire et l'Université". En­
fin, M. François-Albert Angers, de 

l'Ecole des Hautes Etudes Com­

merciales de Montréal fera con­
naître sa pensée sur “La finance 
scolaire et le rapport Tremblay".

Le Congrès prendra fin diman­
che par un grand banquet au cours 
duquel Son Exc. Mgr Emiiien Frê­
ne! te, évêque de St-Jérôme, M. 
Orner-Jules Desauiniers, Surinten­
dant de l'Instruction Publique, et 
un représentant de l'Hon. Maurice 
Duplessis, Premier Ministre de le 
province de Québec, prendront la 
parole.

I .es épouses des congressiste-, 
pourront pleinement profiter de 
leur séjour dans ce lieu de grand 
attrait touristique, car un program 
me a spécialement été prépa i 
pour elles.

Les séances de ce Congrès ne 
dérouleront sous la présidence rit 
M Auguste Scott, président gén 
ia! de la Fédération des Commis­
sions Scolaires Catholiques ri a 
Québec.

LES LAICS TOUJOURS A LA RESCOUSSE

Sous le regard paternel du pape, sous l’oeil divin du Christ en Croix, les laïques du 
continuent leur magnifique contribution à l'oeuvre de l’Eglise. En plus de tant d'autres 
importantes. Son Excellence a reçu cette semaine un généreux don de $5,000., que lui a 
Bart Robert, au nom de S. Désormcaux, Enrg., les distributeurs locaux de Coca-Cola, 
tion qu'illustre le cliché ci-dessus. De gauche à droite : M, Robert et Son Excellence : M. 
président de la section jérômienne des noms réservés compagnies ; M. Marcel Cardinal, 
a obtenu cette magnifique somme.

No .’>7
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HEBDOMADAIRE DEVOUE AUX INTERETS DE SAINT-JEROME ET DU DISTRICT 

Fondateurs : Wilfrid Gasco n et Jules-Edouard Prévost 1897 - 1957

■° mot de I avenir est dans le peuple même ; nous verrons prospérer les fils du Saint-Laurent” (Benjamin Suite)

LEO CADIEUX, directeur
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VIE MODERNE ET MALADIE"
toutes les vie On veut Jouir do la vie même maladie ou en infirmité

dus autres nous tfivt i ctt<

v sr JB RGRICE3LÊ
LE NETTOYAGE 

DES JARDINS

Dr P.-E. Cloutier 
Madame vient «le se faire don- 

ncr par son médecin un régime 
i contre l'embonpoint et sa haute 
| pression artérielle: fruits, légumes, 
j viandes maigres, eau en abondan­
ce, abandon des viandes grasses, 

i des pâtisseries, des spaghetti ita- 
! liens et des sucreries.

Mais A 5 heures p.ni. elle doit 
î assister A un coquetel chez une 
; de ses amies. Que va-t-elle faire? 
I Etre fidèle A son régime? Mais 
elle va se faire remarquer. Il faut 

' bien faire comme les autres: nva- 
1 1er deux ou trois verres de vin et 
déguster quelques petits hors- 

j d'oeuvre avec foie gras ou bacon 
: Qu'est-ee que ça peut bien faire 
I de tricher un peu sur son régime 
[de santé? Et madame entretient

d'admirer les paysages de la na 
turc.

‘ mallieurcuae
préfèrent vivre avec
motions, les sensations et les plai- si I expérieiue 

sirs de la vie moderne, même -s'il avertit qu'un jour viendra ou nous et tenterons en vain <j.. 
faut pour ccra mourir plus jeune j serons obligés de traîner 10 années | profiter des plus jCUntï “

Il semble que la plupart des gens et sacrifier 15 ou 20 ans de sa | do notie existence m l oi;, i <•. en * >mnu* nou.< :iv“*w fait à],

“Je sais qu’il me faut plus 
cl’ Assurance -Vie, 

mais en ai-je les moyens?

VrEZ-voiTs déjà songé comment 
v

* < X

f> i -lï

£2
CONSEILS AGRICOLES

JARDINAGE D’AUTOMNE
QUEBEC, le 2 septembre 1957. 

— A cette époque de l’année, il 
peut paraître curieux de parler 
jardins, mais c'est à l'automne 
qu'on doit préparer le terrain, le 
nettoyer, enlever toutes les mau­
vaises herbes et enfouir les dé­
chets de légumes, opérations qui 
feront un apport précieux de ma­
tière organique au sol. Si vous 
devez labourer, c'est le temps d'a­
gir et si votre terrain renferme 
beaucoup de chiendent, il est pré­
férable de faire la demi-jachère 
qui consiste à labourer vers le mi-

lissant. Ne laissons jamais une 
mauvaise herbe monter en graine, 
même s'il faut multiplier les sar­
clages. R viendra un temps, en­
suite. où l'entretien du jardin de­
mandera très peu de sarclage et 
les légumes y gagneront en beau­
té et en vigueur.

Intéressons-nous davantage à la 
culture des légumes. A leurs espè­
ces. à leurs variétés. Les repas 
seront plus faciles à préparer et 
ils auront meilleur goût, si on y 
incorpore beaucoup de légumes va­
riés qui auront conservé toute leur

Au début de la saison, alors que 
fleurs et légumes sont jeunes et 
tendres, chacun est plein d'ardeur 
pour tenir son jardin d'une pro­
preté impeccable. Une amaranthe, 
un chou-gras, une persicaine mon­
trent-ils leurs premières feuilles 
entre les rangs bien alignés, qu'un 
coup de sarcloir réprobateur vient 
mettre fin A leurs ambitions. La 
fragilité des jeunes plants et l'es- j 
poir. encore problématique, d'une I 
école future maintiennent la vigi­
lance du jardinier.

Plus tard. la confiance en la bon­
ne survie des plants émousse l'en­
thousiasme; On se dit qu'ils sauront

sa maladie, le sourire sur les lè­
vres et en contant des histoires.

Tous les jours nous trichons un 
peu, tous les jours nous nous per­
mettons contre notre santé des pe­
tits écarts, peu graves pris séparé­
ment. mais qui s'additionnent et 
finissent par causer des maladies 
chroniques irréparables dans no­
tre organisme corporel.

La vie moderne nous aide à en­
tretenir les maladies que nous ai­
mons. Nous péchons délibérément 
contre les règles de la santé, parce 
que la coutume, le milieu et notre 
mode de vivre le veulent ainsi; 
nous péchons encore contre les rè-

... , , , . i gles de la santé, parce que nousbien se défendre. Le danger est | , , ,. _ . . recherchons des sensations plusnasse. Sans rlniite les main-aises !
vives, des plaisirs artificiels plus 

| _______„_ __ c. ,, [violents que ceux de la vie natu-

l;eu d août et à garder le terrain j valeur alimentaire A cause de nos 
A découvert en empêchant toute soins et de nos connaissances du 
végétation, jusqu'aux neiges. jardinage.

Pourquoi, dans beaucoup de jar­
dins. après quelques années de cul­
ture. se voit-on forcé d'abandon­
ner le terrain qui est devenu in­
festé de mauvaises herbes, expli­
que M. Raymond St-Cyr, agrono­
me du Service provincial de l'En-

Buttage de protection 
des pommes de terre
QUEBEC, le 2 septmebre 1957^ 

— Bon nombre de producteurs 
pratiquent aujourd'hui avec succès 
ce que l'on peut appeler un but-

passé. Sans doute, les mauvaises 
herbes ne feront pas périr choux 
et carottes en fin de saison. Mais 
a-t-on songé aux inconvénients que 
peut amener la profusion, même 
tardive, des mauvaises herbes ? 
Telle est la question que se pose 
M. Richard Cayouette, agronome 
au Bureau provincial de la Pro­
tection des Plantes.

seignement agricale. La raison est , „...... , : tage de protection. Ce travail, quia utilise du fu- . .. . , ,

procurées par un bon spaghetti 
italien sont certainement plus for­
tes que celles que nous avons en 
mangeant une pomme ou une oran­
ge. Et les plaisirs artificiels que 
nous retirons A boire. A fumer, à 

i jouer aux cartes, A veiller tard 
Tout au long de l'été on a em- : sont autrcment plus violents que 

ployé des Insecticides et des fon- i !es plaisirs dc respirer l'air frais 
gicides coûteux pour soustraire ses I dp ]a cartlpafrne de se reposPr et
fleurs, ses fruits et ses légumes j _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
A la voracité des insectes et à l'at-

bien simple : on .. »... , ,- . . , . , . devrait se faire dans les premiersmier frais et ensuite, on a neglige i . ,- jours de sentembre. consiste à pra-d'enlever les mauvaises herbes. Si 
on les a enlevées un certain temps, 
on les laisse ensuite monter en 
graine, multipliant ainsi, par cen­
taines. les plantes indésirables qui 
feront le désespoir de la jardiniè­
re et donneront raison au culti­
vateur qui prétend que la culture 
des légumes demande trop de 
soins...

On se donne beaucoup de peine 
A faire le jardin, mais l'attention 
que l'on met à l'entretenir est 
vraiment décevante. Au lieu de 
répandre du fumier frais, laissons- 
le mûrir un an et même deux ans 
avant de l'utiliser. Les graines de 
mauvaises herbes contenues dans 
ce fumier frais auront ainsi le 
temps de se décomposer en vieil-

tiquer un gros rechaussage en ra­
menant le plus de terre possible 
sur le billon. Le dessus de ce der- j 
nier doit être assez arrondi pour j 
empêcher que l'eau n'y séjourne 1 
lors des grosses pluies.

Ce buttage de protection qui est 
ni plus ni moins qu'une mise en ! 
caveau temporaire avant l'encave- j 
ment définitif quelques semaines, 
plus tard, présente de précieux ■ 
avantages, du moins pour ceux à 
qui la classification de leur pro- j 
duit dit quelque chose, car ce re- i 
chaussage est précisément fait en j 
vue de l'amélioration de la qualité : : 
amélioration se traduisant par un 1 
plus haut pourcentage de la récolte | 
pouvant être vendue comme "Ca­
nada No 1”.

j dans l'espoir qu'il pourrait nous 
j teinte sournoise des maladies ; remploi d'un produit chi.
: Avec la patience d'un chasseur A : mlqlle qu| comme magie. 
l'affût, on a guetté le moment pro- aoaitniit le problème. On a vite 

;pice d'attaquer l'ennemi avec le ; (>ublié tous ^ tracaa cependant, 
produit chimique le mieux appro- c;u. ramomne A pe;ne venu, on 

| prié. Et voici que. l'automne venu. laigse les mauvaises herbes en tou­
! on fait une trêve naive. On laisse. 
f sans souci, croître les mauvaises 
; herbes, fournissant ainsi à ses en- 
nemia d'hier et de demain, le meil- propaKer sea mauvaises herbes 
leur rampart où les survivants des ; san3 qu.on fournisse déUbér6.
hécatombes de l'été écoulé trouve- ment roccailion de nOUa préparer
ront un refuge tranquille pour pas- ,a semence à de nouveaux tracas.
ser on bon hiver Le printemps r-> . .. - K* Prévenir n est pas un vain mot.
suivant, ils pourront reprendre
l’attaque avec une ardeur nouvel- j

; te liberté mûrir des milliers et des 
milliers de graines. La nature a 

; pourtant suffisamment de moyens

les enfants ensemble si quelque chose 
vous arrivait ? La plupart des pères 
ayant des enfants qui grandissent se 
posent cette question.

Nous croyons que vous trouverez 
la réponse à cette question en vous 
faisant expliquer la Police Rente Fa­
miliale de la Metropolitan. Cette 
police a été conçue de façon à fournir 
le revenu supplémentaire nécessaire 
pour prendre soin de vos enfants jus­
qu’à ce qu'ils aient fini leurs études, 
ou soient établis. La police joint à 
l’assurance régulière une disposition 
spéciale prévoyant un revenu. Cette 
disposition peut être adaptée à vos 
circonstances particulières et aux be­
soins de votre famille. Voici quelques- 
unes des caractéristiques importantes 
de la police:

1. Vous choisissez le montant de 
rente mensuelle requise $100 
par mois, $200, $300 ou plus.
2. Si voire décès survient en dedans de 
20 ans tandis que vos enfants 
grandissent — la Police Rente Fa- Y 
miliale de la Metropolitan procu- Y 
rera le revenu que vous avez choisi 
comme rente mensuelle pour votre 
famille, durant le reste des 20 ans. 
Alors, la valeur nominale de la 
police sera payée en espèces.

3. Si vous continuez de vivre après la 
période de 20 ans. quand la dispo­
sition relative au revenu ne sera 
plus en vigueur, votre police con­
tinuera d’offrir, à votre famille, 
une protection d'un montant égal 
à la valeur nominale de votre 
police.
Pour jouir d’une plus grande tran­

quillité d'esprit, pourquoi n'ohtien- 
clriez-vous pas, de votre Agent du la 
Metropolitan, des détails complets 
à propos de la police Rente Familiale. 
Il sera heureux de vous expliquer la 
police et de vous démontrer que
le service de la Metropolitan est 
aussi local que la rue principale et 

aussi près de vous que votre téléphone.

<*J

■

METROPOLITAN LIFE INSURANCE COMPANY
{COMI'AC.ME A FORM I-. VI Till.1.1 i

Direction Générale au Canada: 180, rue Wellington, Ottawa 4, Ontario

msTitH T m: st-4i:bso>39
Eugène Waddell, gérant

nv«» l*ari»nl Sl-.lôrûnn*. Qué lui. .ÎKI !
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Au cours de la saison de végé­
tation, on a fulminé contre la ma­
rée toujours montante des mau­
vaises herbes et contre les sarcla­
ges sans cesse à recommencer. •Or. 
a même consulté un spécialiste.

LES AUXILIAIRES DE LA

GRANDE SOUSCRIPTION RIO! ES A INI
FRAPPERONT A

JEUDI - VENDREDI ET SAMEDI,

Aidons notre jeune diocèse 

en donnant généreusement

VOS PORTES

LES 26-27 ET 28 SEPTEMBRE

“Les solides trésors sont ceux 
qu’on a donnés”

(I*iuls Racine)

COURTOISIE i

W. PAUL et ROSTAND 

BEAUSEJOUR

Courtier en Assurance

i
r-

L.
-

C’est
dans cette 

'-.-■forte proportion
que la Compagnie 
de Téléphone Bell 
appartient aux 
Canadiens
C’est un fait que sur cent détenteurs 
d'actions ordinaires de la Compagnie Bell, 
rJH sont Canadiens. Et, par suite de la 
récente vente d'actions ordinaires supplé­
mentaires, ils possèdent actuellement 92% 
des actions dc la Compagnie.*
Aucune autre compagnie n'appartient 
dans une aussi forte proportion aux 
Canadiens. Le nombre des actionnaires 
de la Compagnie Bell s'élève, au Canada, 
à I50,(XX), dont 12,000 sont nos propres 
employés (actifs ou â la retraite).

’Du soldet 6.2% sont détenues aux 
Etats-Unis (y compris 4.2% fur 
VAmerican Telephone and Teie- 

■ graph Compatir); 1.7% au 
Royaume-Uni et ailleurs.

Et. naturellement, un très fort pourcentage 
des autres est constitué par des clients 
dc la Compagnie Bell. Il ressort donc 
que la Compagnie dc Téléphone Bell— 
qui appartient à des Canadiens, est con­
trôlée et administrée par des Canadiens 
pour servir des Canadiens—est essentielle­
ment une entreprise canadienne.

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL OU CANADA

i si
!

• MENAGEZ VOTRE COMPTE DE BANQUE!
• PROFITEZ DES INCOMPARABLES AUBAINES CHEVROLET!

NE PAYEZ PAS DAVANTAGE . . . EPARGNEZ LA DIFFÉRENCE!
VOILA LA FORMULE A LA MODE! En ce moment mémo, votre dépositaire 
Chevrolet vous offre des aubaines incomparables pour l’achat de la voiture qui 
èe rond le plus. Il vous montrera que pour obtenir qualité et style il n’est pas 
nécessaire d’entamer sérieusement votre compte de banque. Vous constaterez que 
Chevrolet vous offre davantage pour t/otre argent, à tous les points de vue, car il 
est certain que l'épargne commence avec Chevrolet. Votre dépositaire Chevrolet 
vous attend pour vous prouver combien vous économisez avec cette étonnante 

voiture. Voyez-le aujourd’hui mémo.

LES MOTEURS LES PLUS MODERNES 
ET LES PLUS EFHCACES AU MONDE

UUt VAICUR GfNIRAl MOTORS

LEBLANC AUTOMOBILE LTEE
“OU LE SERVICE ET LA QUALITE PRIMENT”

v 4/STCf

962, rue St~Georges - S T-JEROME - Tél. : 3541

!"
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rccA ?te rS.EuMcAklN.E S0CIALE PORTERA SUR LA 
HESSE, LE CINEMA, LA RADIO ET LA TELEVISION
La 34e session des Semaines sociales du Cana- 

ouvrira ses assises prochainement à Montreal, 
i prêtres, les religieux, les laïcs, les dirigeants 
|es militants d’Action Catholique de Notre dio- 
>e sont invités à prendre part nombreux aux 
Récences qui y seront données.

sujet an programme est des 
actuels et des plus pratiques :

«nce de la Prcsse' <lu ciném'1' 
sradio et do la télévision. Tout 
F religieux ou laïc sc doit 

a„ courant do ces techni- 
Fpour se préserver contre les 

quelles offrent et les faire 
au bien de l'homme et ii la 
du Créateur. Inutile d'ail- 
rinslstor sur leur Importun- 

LuUque Pie XII. lui-méme, h 
'membre dernier publiait l'cn- 
;(jUe Miranda Promis sur 1er 
ilemes de la radio, de la télé- 
« et du cinéma

programme

H( 26 septembre
’_ Déclaration d'ouverture 
îtFP Juseph-I’. Archambault 
président des Semaines socia- 

U Canada (section françaisei 
entions de S ll le maire de 
tréal, Jean Drapeau, de l'hon 

Dozois. ministre des Affai 
municipales, de S. Km. le car- 
il Léger, archevêque de Mont

.jredi, 27 septembre 
^ - unie el Influence de la 
,K _ M Alfred Ayottc, jour- 
sic.

Rôle et influence du ciné 
- M Guy Undergo, présirlcnl 
Office national du Kilm 

h.15 Rôle et influence (1e la 
et de la télévision M Rny 

d David de Rmlio-t'anada 
Cf four

Les techniques de diffu- 
et la vie nationale, Allo- 

j de M ! 'nul Collin, pré oient 
nseil de la Vie française et 

térique.
Conférence de Mgr Paul-Emlli 

in, direeteur de l'Action So. 
(é Catholique (Québec ) 
pocution du président d'hon- 

S Exe Mgr Maurice Roy 
frevrq et Primat
[l'Eglise catholique du Canada, 
ntdi, le 28 septembre 
Oh. Evolution de la Presse 
Canada M. Lorenzo Paré 

tm,lisle.

3h Tendances actuelles du 
cinéma M. Jacques Mnrdret, 
directeur de la Centrale Catholique 
du Cinéma (Québec).

Ih 15 La dignité de l'homme 
t les techniques de diffusion 

M Roger Brien, directeur du Cen­
tre Marial Canadien.

Carrefour.
8h. Attitude des catholiques !

■ri face des techniques de diffu- 
lion.

Allocution de Mc Ftené Paré. 
irésident du Devoir et de la So- ! 
iété de;; Artisans 
Conférence de Son Exe. Mgr! 

P renette, évêque de St-Jérôme.
Allocution du président d'hon- 

îeur. Son Exc. L’hon. Gaspard 
Fauteux, lieutenant-gouverneur de 
la province de Québec.
Dimanche, 29 septembre 

1 Oh 15 Messe à l'église du 
■ésu. Sermon: Les techniques
le diffusion au service de la reli- 
;ion M l'abbé Gérard Lalonde.

2h, L'Etat et les techniques 
le diffusion M Jean-Charles 
Bonenfant, bibliothécaire de la Lé- 
qislaturc de Québec.

3h L’Eduentlon einérrmtogra- 
ihique Le U P Jacques Consi- 
leau, s.j., membre de la Commis- 
don diocésaine des ciné-clubs. 

Présentation d'un film.
Carrefour
8h. Kc» techniques de diffu- 

ion facteurs d'apdatolat laïque et 
l'action catholique. Allocution de 
T Charles-Edouard Lebrun prési- 
lent du Comité diocésain d'action 
•atholiquc de Montréal.

Conférence du RP. Mnrcel-M 
Desmarais, o.p.

Allocution de. S. Km. le rardinal 
Léger, archevêque de Montréal.

SALLE DES REUNIONS
Les cours et conférences seront 

i I innées dans ia salle du G ésu. rue 
lîlcury, entre le boulevard Dor­

I hosier et la rue Stc^Cntheiine.
| I Stationnement durant le jour dans 

. .. du Collègi g M U le, rue
; S t - A lexandre i

—technique de 
eî

tchniqucs et 
esponsabi I i tés
l/s techniques de diffusion, non j tant que technique mais en 
it qu'actlvité. humaine, ont des : 
(ports avec la morale. Elles im­
puni des responsabilités de la 

►t eux qui émettent et qui 
ismettent idées et images com­
ic ceux qui les reçoivent. Plus 
jamais, dans l’ordre moral, on 
se sauve pas tout seul et on 

Iscperd pas tout seul. Ce qu'on 
t, par exemple, à la télévision, 
i millions de personnes, hommes, 
imes. enfants, le voient en mé- 
temps que vous Chacun a une 
t de responsabilité dans l'émls- 
n des programmes : le produc­

in', le metteur en scène, ceux qui 
(plissent des fonctions inlermé- 
tes et le public qui écoute et 

l regarde.

,1/s devoirs du publie à l'égard 
h presse, de In radio et plus 

j*ve du cinéma et* de la télé­
lion deviennent aujourd'hui d'au- 
irt plus impérieux que ces moyens 
^pression sont plus perfection* 
fe qu'lis atteignent plus profon- 
iment les replis de l'aine, agis­

t plus directement sur l'imn- 
bation et influencent plus pro­
minent le jugement. Ou a dit. 
pc raison, qu'une image vaut 

mille mots. On juge ordinai- 
fomt par ce qu'on voit.

a responsabilité 
Personnelle et sociale
P vous achetez un bon livre, j 

rc le bien qu'il pourra vous1 
lrt. vous encouragerez la puldl 

mn de la bonne lecture. Si. a'1 ( 
t'-raire, vous achetez discrète- ' 
M une feuille (t scandales, vous 

Kouragcrez le vendeur à en of- 
Ir encore et le producteur il vlseï | 

bas pour faire plus d'argent.: 
1 dites pas : "personne ne m'a

J' ne l'ai montrée ii person- j 
* ■ ü y a deux personnes qui j 
lVent que leurs imprimés se ven- 
!"l: le producteur et le ven- 
;ur- Il leur Importe peu de sn- 
b I* qui Ils les vendent et c»m- 
bt vous en usez. Potir eux, il 
'"l qu'ils puissent écouler leurs 
wchandises. Votre geste person- 

nura des répercussions hoo.Ii*- 
(i'autres feront comme vous, 

[ut-être, même avec lu même (Hn- 
11on, tt un se demandera ensuite 

btrquoi la loi condamnant l'obsee- 
té bat si difficilement nppllea-
t.

qui est vrai pour tes impri- 
' H* ft les illustrés l'est aussi pour 

finênia, I». nidio et lu télévl- 
Si voua achetez un billet 

une pièce au théiUre ou pour 
1 lilm au cinéma, votre geste se-

diffusion
responsabilités
ra considéré comme une approba­
tion et un encouragement à ce 
genre de programme. "Mais, di­
rez-vous. nous n achetons pas les 
programmes à la radio ni à la 
télévision." Qu'on se rappelle que 
là aussi le producteur et le met­
teur en scène ont besoin de con­
naître votre avis. Il ne suffit pas 
(pie vous manifestiez votre mé­
contentement lorsqu’un program­
me est mauvais, vous devez aussi 
témoigner votre encouragement 
lorsqu'un programme vous fait du 
bien, à vous et à votre famille. 
Vous devez enfin envoyer vos sug­
gestions et vos desidératas. Par­
fois. le silence et la passivité peu­
vent être de sérieux péchés d'o­
mission.

Vianncy Dupré, ptre.

LA BONNE MARCHANDISE
FAIT LE BON VENDEUR

l. art de vendre mérite une bonne place dans /’estime publique.
C est le vendeur qui fait marcher le commerce, et nous avons tous 1 
quelque chose à vendre.

L art de vendre exige certaines qualités qui contribuent à pro- i 
duire de bons résultats.

Il est difficile d'énumérer ces qualités. En vérité, il est peu pro- i 
bable que deux chefs d'entreprise sur cent s’accordent sur les aptitu- 
<les qu ils préfèrent cher, leurs vendeurs et tout le monde sait que les | 
vendeurs même ne s’entendent pas sur ce qui fait un bon vendeur, j 
Mais il existe des qualités fondamentales dont il convient de tenir j 
compte.

Citons parmi les cas qui ne sont généralement pas considérés j 
comme des ventes: l’avocat qui plaide en faveur de son client, fauteur j 
il une thèse sociale, le candidat à une élection, le prêtre qui fait un | 
sermon en chaire; tous ces gens-là pratiquent fart de vendre. Et | 
même ceux qui, pour des raisons politiques, attaquent le régime de la I 
libre entreprise, se trouvent à pratiquer les principes de fart de ven- ] 
dre pour faire valoir leur point de vue.

Les présidents de nombreuses grosses entreprises commerciales 
et financières doivent h'ur position principalement au fait qu'ils sont i 
bons vendeurs, même s’ils n’ont jamais été commis-voyageurs.

LA NECESSITE DE LA VENTE
La vente n’est pas simplement un moyen de disposer d’une plus 

glande quantité de marchandises que les concurrents; elle contribuc 
puissamment à maintenir notre mode d'existence. Un récent article j 
de FORTUNE dit que pas même scs plus ardents partisans Pose­
raient prétendre quelle peut apporter la prospérité en temps de crise, 
mais clic exerce une influence préventive.

Dans le volume "Make Selling Your Career". M. Ward fait cette 
remarque qui. malgré sa forme générale, est conforme aux théories 
economiques: "C'est grâce à fart de vendre que nous jouissons de la 
plupart des conforts modernes. Tout ce qui contribue à la création 
et T entretien du foyer et à la conduite des affaires modernes, tout 
cela est possible parce que, dans le cours ds événements, l’art de ven­
dre a joué son rôle”.

UNE BONNE METHODE
L'art de vendre reconnaît qu’au moins deux personnes doivent 

trouver profit à chaque vente: l’acheteur et le vendeur J! n’est pas 
honnête, d'après le code commercial moderne, de vendre à quelqu’un j 
un article dont il ne sera pas capable de sc servir avantageusement, 
pas plus qu’il n’est permis de le tromper sur la qualité des marchan­
dises.

Le client ordinaire n'est pas expert dans l’art d’acheter. Il est 
plus ignorant sous ce rapport i/uc le vendeur. Il convient donc au ven­
deur de protéger le client, et de lui donner, si possible, quelque chose 
ue meilleur qu’il ne s’attend à rcevoir d'après son contrat.

Pour terminer, citons un passage de "Salesmanship and Sales 
Magement” par john G. Jones: "Le vendeur réellement honnête donne 
à sa maison les meilleurs services dont il est capable, ne dit jamais 

; que la vérité au sujet de ses marchandises, ne vend pas plus à un 
marchand que celui-ci n’est capable de revendre, et peut retourner 
indéfiniment dans son territoire en acquérant à chaque voyage un 
nombre d'amis de plus en plus grand pour lui-même et sa maison".

Mr. Jones raconte une histoire au sujet d'un vendeur à cheveux 
i gris et à fair bénin qui sollicitait une grosse commande de m achine- 
rie et dit. au début de son entrevue avec le president de la compa- 
gnic: "Je ne suis pas très fort comme vendeur. En effet je me suis 
occupé des achats presque toute ma vie et je me trouve constamment 
a prendre le point de vue de f acheteur". Et ce n’est qu’après le dc- 
part du bonhomme qui avait si admirablement exprimé en quelques 
mots les principes de fart de vendre et qui emportait la commande 
dans sa poche, que le président et ses collègues se rendirent compte 
qu’ils avaient eu affaire à un excellent vendeur.

J.-C. D.

Les JO industriels et les JO mines 
et pétroles, les plus achalandés

Voici un tableau, donnant les noms des 10 industriels ainsi 
que les 10 mines et pétroles, les plus achalandés sur les Bourses 
Canadienne et de Montréal, durant le cours de la semaine.

MINKS A rETROI.ESINDUSTRIELS

24.OH!» Dom Steel 23-T!i
20.100 Aluminium 35
10.331 Bell Tel. 39 Vj

7.12R Dom Twr !»’*
0.020 A.V. Uoc 4
5.529 nruy-Ulan T. 77*
5.411 Massey-Hat ris o
5.390 AIkoiiui Steel 29
5.120 B A 011 42
4.HH Abitibi 20

226.250 Bellcchassc RO** Ole
126,800 Fatima «Oc 24**
55.800 Fnno l'J'ic 01*>r
41.100 Iso 27e 08e
41.000 Tazln 2le 06e
38.100 Tnrbcll 10e Inch.
37.300 United Oils $3 35 35e
36.400 Chili. Jaeulct 90e 17*-
31.500 Que OU 07*- 00 */,<
26.900 Mid.-Chib. 00e - 15e

un.
bur I

OUVERTURE DES MAGASINS LE JEUDI SOIR
AVIS AUX MARCHANDS INTERESSES

Lors d’une séance du Comité général tenue le 19 sep­
tembre, le Conseil municipal, à la demande d’un groupe de 
marchands, avait décidé tic tolérer l’ouverture des magasins 
le jeudi soir jusqu’au 31 décembre 1957.

Cependant une requête signée par 79 marchands a etc 
présentée à la séance du Conseil le 23 septembre, s'opposant 
m l'ouverture des magasins le jeudi soir et demandant que le 
règlement de fermeture soit observé.

En conséquence, le Conseil a décidé de demander, par 
voie de référendum, l’opinion des marchands, dont les établis­
sements sont assujettis au règlement, de fermeture présen­
tement en vigueur.

Ce référendum sera tenu le 9 octobre dans la salle du 
Conseil à l’Hôtel de Ville, 280 r ue Labelle, depuis 9 heures du 
matin jusqu’à G heures du soir.

La question à laquelle les marchands auront à répondre 
a suivante :est

en"ICI CS-vous
magasins

faveur «le r«»uverlur«‘ 
l«* jeudi soir ?**

«1rs

LE CONSEIL MUNICIPAL DE LA 
CITE DE SAINT-JEROME
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ASSOCIATION DES CITOYENS 

DE ST-JEROME

TOUS LES PROPRIETAIRES ET LOCATAI 
PARTIE DE L’ASSOCIATION POUR L'ANN 
RENOUVELER LEUR CARTE DE MEMBR 
VOIR CHOISIR LEURS OFFICIERS POUR L 
QUE TOUS LES MEMBRES QUI POSSEDE 
DE FAIRE LE RENOUVELLEMENT POUR 
A ENVOYER DES SUGGESTIONS QUI ON 
MUNICIPALES DANS LES EPINEUX PROB

RES DE ST-JEROME QUI DESIRENT FAIRE 
EE 1958 SONT PRIES DE BIEN VOULOIR 
E LE PLUS TOT POSSIBLE AFIN DE POU- 
E PROCHAIN TERME. NOUS ESPERONS 
NT LEUR CARTE 1957 S’EMPRESSERONT 
CONTINUER DANS L’INTERET DE TOUS 
T GRANDEMENT AIDE NOS AUTORITES 
LEMES A RESOUDRE.

Voici quelques-uns des principaux problèmes soumis à leur attention que l’associa­
tion avait étudiés et qui ont été acceptés pour le plus grand bien des citoyens de St-Jérôme.

• Obtenir du Conseil de Ville de laisser la taxe foncière au même taux que 1956 soit : $1.30 
du cent.

• L’installation des signaux lumineux à la traverse de la rue Ouimet.
® L’amélioration dans l’application du règlement des licences.
• Obtention cpie la Cité ne paye pas de bonus à ses employés qui assistent aux séances du 

conseil.

• Expropriation à un montant satisfaisant des ponts Lapointe et Viau.

• Permission d’assister à toutes les séances de comité.

• Transfert des autobus jérômiens à la place du marché.

• Et nombre d’autres améliorations de moindre importance qui ont été obtenues grâce au 
travail de notre groupement.

L’ASSOCIATION DES CITOYENS DE ST-JEROME qui groupe actuellement 600 membres 
compte doubler son effectif cette année car un grand nombre de projets sont à l’étude.

• Pression pour réajustement à des évaluations raisonnables des industries et des com­
merces.

© Demande de la division de la ville par quartiers.

© Etude d’une assurance-groupe pour les membres.

Ils/H-rons que ionn h-s rilor/rns rvpondront à l'npprt ri drvirndronl ntnn-
brrs tir rrllr assoriation.

r’LE SEl MITAUIE"

SI VOUS CHERCHEZ DE VERITABLES BAS PRIX... NOUS LES AVONS...
VERIFIEZ ET COMPAREZ CES PRIX...

POELES COMBINES HUILE & 
ELECTRIQUE

mix BEG. i'IUX SPECIAE

Englis cdo-40 459.00 *7 ifEJiO 
Findlay 442.50 WHE.HO
Bélanger, Castel 514.50 ÏÈfHEOO

RADIOS & HAUTE FIDELITE
Westinghouse 5 fei 199.50 B itPmfïO

Combine Radio et Phono

Symphonic de table 119.50 TiPmïiO
Radio et Phono automatique

TELEVISIONS
21" Console 2v8r 399.00 27ÜJP0

Westinghouse

17" Weslg. portatif 229.00 B Pif P.00 
21" avec base 289.00

Westinghouse

21" Motorola 389.00 2MPJP1P
console

21" FJeewood 559.00 27fP.(P0
Radio el Phono lli-Fi

SETS DE CHAMBRE
4 mex fini Seamist 249.50 B BîPmJlO 
SPRING A LAME 19.95 B5JP1P

3’3” - 4’ - 4'6”
Matelas à ressorts 29.50 20UP0

3’3’ 4’ - 4’6’

ACCESSOIRES ELECTRIQUES
Grille-pain 21.95 B î.fPS

“Proctor” automatique

Roto-Broil Capri 99.95 Of P.SO 
Roast-Oven 49.50 SSJPO

Westinghouse

SETS DE SALON
Seclionnel, 3 mex 189.50 B2SJP0 
Sectionel, 3 mex 189.00 B2S*00 
Chaise "Lazy-Boy" 169.00 B00.00

Cimon

LAVEUSES & SECHEUSES
ritIX REG. PRIX SrEOIAI,

Locomotive 189.50 B BtP.SO
avec pompe

Westinghouse 199.50 B2fP*S0
avec pompe

Inglis avec pompe 199.50 B2fP*SO 
Sécheuses 239.50 B7SM0

Westinghouse

BAYAYEUSES & POLISSEUSES 
ELECTRIQUES

Polisseuses Hoover 59.50 *7fP.SO 
Balayeuses Hoover 124.50 7S*00

Constellation

Balayeuses Eureka 99.50 OfB*SO 
Balayeuses Upright 99.50 4fP*S0

Westinghouse

VOTRE VENDEUR AUTORISE

AMEUBLEMENTS BLONDIN
TEL. : 5 U 1 8

314 rue Labelle ST-JEROME
ï»
?if
i;
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ARTISTIQUE
» LES GRANDS DEPARTS" de Languira nu

inaugure une nouvelle saison du 
“TELETHEATRE”

Les critiques et les comédiens 
ont rendu un bel hommage à la 
télévision canadienne en décla­
rant, lors de son Se anniversaire, 
qu'elle a contribué à répandre le 
goût du théâtre chez nous.

line série prestigieuse comme 
Téléthèâtre confirme ce témoi­
gnage. Un vaste public se grou­
pera de nouveau cette année de­
vant nos écrans pour assister, le 
mardi soir, tous les quinze jours, 
à la présentation des plus belles 
oeuvres du répertoire canadien ou 
étranger.

Le Téléthèâtre ouvre sa saison 
sur une création canadienne. Mar­
di 1er octobre, de 10 heures à 11 h 
30 du soir, le rideau se lèvera sur 
les Grands départs, une pièce ori­
ginale de Jacques Languirand.

lui personnalité de Jacques Lan­
guirand s'est affirmée à la radio 
et à la télévision, tout comme au

théâtre. L'auteur des Insolites, du 
Dictionnaire Insolite, des Carnets 
de M. Perplexe, l'animateur de 
Défense de stationner, a prouvé 
qu’il déborde d'humour, de fantai­
sie et d'originalité.

Originalité et fantaisie caracté­
risent également les Grands dé­
parts. où l’on remarquera une 
pointe d’humour teintée de pes­
simisme.

Hector, l'intellectuel raté; Mar­
got, sa médiocre femme: Sophie, 
leur pâle héritière; Eulalie, la tan­
te neurasthénique; Albert, l'aven­
turier sans envergure, et enfin le 
personnage muet du grand-père 
impotent, composent un tableau 
hallucinant comme un Goya ou un 
Greco.

Dans un décor symboliquement 
dépouillé, les voyageurs sur place 
que sont les cinq protagonistes des 
Grands départs mettent leurs âmes

à nu. Ils ont l'air de prendre plai­
sir à s'écorcher les uns les autres. 
Ils se disent tout haut ce que bien 
des gens pensent tout bas sans 
oser se l'avouer et encore moins 
l’avouer aux autres.

Tous les cinq ont recherché dans 
i l'évasion, le départ fictif ou réel. 
! une compensation â la médiocrité 
de leur vie, â l'écroulement de 

[leurs rêves... et chacun accuse 
[ l'autre d'avoir été la cause de son 
propre échec.

Les Grands départs, une réalisa- 
lion de Louis-Georges Carrier, au­
ra comme interprètes Georges 
Groulx iHector); Gisèle Schmidt 
• Margot!; Nathalie Naubert .So­
phie); Charlotte Boisjoli i Eula­
lie): Loger Garceau i Albert) et 
Georges Toupin (le grand-père)

Les décors sont signés Fernand 
Paquette; costumes de Monique 
Voyer.

La nouvelle saison du Télé théâ­
tre promet au public des specta­
cles de grand intérêt. En effet, dès

le 15 octobre, on verra, sous la 
rubrique Théâtre de France, le 
Maître de Santiago, de Henry de 
Montherlant avec Henri Rollan 
dans le rôle-titre. La pièce a été 
filmée directement de la scène du 
Théâtre Hébertot, à Paris.

Le 29 octobre. Jean-Paul Fugè- 
re réalisa II ne faut jurer de rien 
de Musset avec Huguette Oligny. 
Guy Hoffmann et Georges Carrè­
re dans les principaux rôles.

Le 12 novembre, l'oeuvre à l'af­
fiche sera le Malentendu de Ca­
mus. une réalisation de Louis- 
Georges Carrier.

Le Théâtre de France reprend 
l’affiche le 26 novembre en pré­
sentant les Fausses confidences de 
Marivaux avec la brillante troupe 
Jean-Louis Barrault - Madeleine 
Renaud.

Enfin, le Téléthèâtre termine la 
première partie de sa saison sur 
une création canadienne, de notre 
excellent dramaturge Marcel Du­
be.

PROPOS
i1

FEMININS
y

Cours do dicîion 
Sîüdio Bdes-Voix

.Adopted -% ,®5t

1N ION
/<? des

RAMEUSES MARQUES
DOMINION met i votre disposition 
le plu* grand choix d*alimen!s 
de marque* reconnue*. Oui. U s'agtl 
de marque* de réputation établie, 
qui »ont présentées par de* étalage* 
«trayant* et à 1* portée de U sia in. 
Vous réaliser ex aussi des économie* 
en achetant au DOMINION le* 
marques reconnues . . . 
vous economises un ecu 
Id on *oa là ... et bientôt 
vous accumulez une 
•crama appréciable!
Alors adopte* DOMINION 
dès cette semaine poux^ 
obtenir des marques (
—connue*. ; ’ '

VOYEZ 217 
RECETTES AVEC DES
fameuses marques

dons le numéro d'octobre do

« Av,pc - Catégorie tQ ttî$

déCfant5s^-CroUSt,llan,e* “*

McWTOSB
69 ‘

/r^gdzih£ Cftifehfoë

Filet d’aiglefin SPECIAL !

juteuse* y

PATATE
Sac de 50 »bs

JAMBOH
i Prêt i manger Royal - Fret n

DANS LA Bout 
FESSE du iarret

lb

Blue Water . Congelé
pqt 

1 lb

FILET DE SOLE
Blue Water - Congelé

pq»
1 lb

FISH & CHIPS
h Rupert - Congelé

paquet 
16 oz

29/
SPECIAL !

35/
S DE 10e

59/
RABAIS DE 10e

BATONNETS -
DE POISSON FRITS JL

SPECIAL !

Blue Water . Congelés
pqts 

10 ox

Marque RoY. ‘ . Sans couenne
Jarret coupe court-_»----------------_____ „ 69 «
Rôti de eltMtwJ® •
Boeuf Inspecté p« »
Bleue .Désosse______________________ Tendon Ct A

RÔti de palette V 29 c
, ia GouvernementBœuf inspecté par le ^

---------- t----- 89 t
Bacon à %
Qualité de ehoi

CAFE INSTANTANE
Chase & Sanborn

pof 
6 ox

1.00
25ç de RABAIS

1.34
Fromage en tranches n. OQd
Richmello

PETITE 
BIBLIOTHEQUE

BRICOLEUR

Marque rouge °* KETCHUP SPECIAL

Heinz . Nouvelle récolte

JUS de tomate
Marianne • Qualité de choix

2 45/
SPECIAL I

1 © jtlI .00

L’EDITION FRANÇAISE DE

' L'ENCYCLOPEDIE
: “FAITES-LE
4 VOUS-MÊME”

par
"MECANIQUE POPULAIRE*4

• **“ - Magnifique collection
de 12 volume*

Facile à se procurer selon 
le plan pratique d’un 
- livre par semaine.

- - VISITEZ VOTRE NOUVEAU
MAGASIN DOMINION

SITUE DANS LE

CENTRE D’ACHATS ST-JEROME
GRAND CONCOURS DE S SEMAINES I 

• GAGNANTS DES GRANDS PRIX:
Mlle Viola Elder. Millo Iles, Oué.
M. Luc Fort!et, 403 bout, du Domaine, St-Jérâme, Ou4, 

PRIX DE CONSOLATION :
M. Yvan Glodu, 989 rue Labelle, St-Jérâmo, Çu4.
M. Claude Archambaulr, 3 ruo Marchand, St-Jérômt, ÇuA. 
M. Alfred Beauchamp, Shawbridgc, pué.
M. Sydney A. Scary, C. P. 488, Browniburg, Qui.
Mme Lorenzo Bourcier, 231 Aubry, St-Jérôme, Qu4.
Mmo D. Bailey, North River Farm, Laehute, Pué.
Mary Ellen Francoeur, 1070 Crcvier, St-Lauront, Çut.
Mme Lucille St-Louls, 285 rua Parent. St-Jérôme. Qui.

Le» prix «ont effectifs |u«qu‘A la formeture
«amcdl, le 28 septembre V

1er Volume

99/ chacun

Vraiment Caneiien • P/ut Amical • Carantla Atteint

OMI Di ION
DOMINION STORES LIMITED

Madame,
J'ai l'honneur de vous faire part 

de l'ouverture des cours de diction, 
chant, danse, mime, art dramatique 
du Studio Belles-Voix. Comme l'an 
passé, le studio est situé à la salle 
de réception de l'Hôtel Lapointe. 
Sous la direction de maîtres com­
pétents. vos enfants, madame, re­
cevront une formation susceptible 
de les i.ider grandement au cours 
de leur existence.

Madame, soyez soucieuse de pro­
curer à vos enfants ce qui leur ap­
portera la joie de vivre, leur faci­
litera des relations intéressantes 
et leur assurera un avenir ngréa- 
ble.

Etant jérômicn. diplômé de la 
Société du Bon Parler Français de 
Montréal, je demande votre encou­
ragement.

Je vous prie, madame, d'agréer 
mes sentiments respectueux,

Gilles Carrière. 
Studio Belles-Voix. 

Pour inscription. Tel. : 6667.
(Communiqué! 

Remerciements (Communiqué)
Je désire remercier par la voix 

de ce Journal Mlle Georgette Dtin- 
nigan et M. Georges Dunnlgan 
directeur de ce journal pour la 
publicité faite concernant mes 
émissions à la Radio et mon Stu­
dio de Diction.

Sincères remerciements.
Gilles Carrière, prof. 
Studio Belles-Voix, 
Saint-Jérôme, P.Q.

VOYEZ LA NOUVELLE
i: i» s e: i.

La voiture remarquable

Au terrain de stationnement 
du Centre d’Achats Dominior

JEIDI - VENDREDI - SAMEDI 
LES 26-27-28 SEPTEMBRE

fiilliirp physique 
pour «lames ri 

drüioisrllr.s

Dès septembre prochain, com­
me il a été annoncé, «’ouvri­
ront à St-Jérôme des cours de 
culture physique pour dames et 
demoiselles. Mme Yolande Bé­
langer, directrice des cours à 
l'Hôtel Lapointe, établira pour 
vous un programme et vous 
guidera de ses conseils. En ce 
qui a trait à l’équipement. Il y 
aura barres et altères, exercl- 
seurs, bicycles, planches abdo­
minales, douches, etc.

L’organisation bat son plein, 
et Mme Bélanger prétend que 
les dames et demoiselles pour­
ront commencer â s'entraîner 
dès maintenant.

Afin do mieux continuer les 
activités, on demande à toutes 
les personnes Intéressées de 
bien vouloir donner letsi- nom à 
l’Hôtel Lapointe, Tél. 8801 ou 
3531.

et'actt&wike 
te
y, j caplez-les avec

une Camera Kodak

AUTOUR DU MONDE
286, rue LABELLE 

ST-JEROME 
TEL. 8240

On cloil aux 
femmes le blanc 

des tissus

$20,000. de prix pour
les recettes p référée

Les messieurs qui bougonnent j 
parce que les femmes exigent ' 
"l’impossible" leur doivent pour­
tant des remerciements. S iris lu 
persistance de ces dames il y n | 
cent :ins. ils devraient se passer 
de chemises blanches parce que le 
linge blanc serait aussi rare que 
le vison albinos.

Si nos aïeules nouvellement ar­
rivées de France pouvaient Jeter 
un coup d’oeil dans nos chiffon- i 
niera garnis de lingerie, blouses et 1 
mouchoirs d'un blanc immaculé, j 
elles demeureraient stupéfaites j 
l'envie. De leur temps, un seul J 
vêtement blanc suffisait à les faire 
monter dans l’échelle sociale. ,

Le procédé de blanchiment des 
tissus était alors si long et fas- j 
tidieux que seuls les privilégiés 
pouvaient s’accorder le luxe du ! 
produit.

Ainsi, pour obtenir des draps j 
blancs, le tissu devait tremper 
lans des lessives alcalines, puis 
être lavé et étendu sur l'herbe des 
semaines durant. Soumis â ce trai- ' 
tement cinq ou six fois d'affilée. | 
le tissu baignait ensuite quelques ! 
jours dans le lait sûr ou le lait ! 
de beurre pour êtres de nouveau la­
vé et exposé au soleil. La procé- 
.lure se poursuivait jusqu'à ce que 
le tissu fût parvenu à la blan- ; 
cheur “qu'on pouvait attendre".

Aussi élaborée qu'elle paraisse, 
cette méthode de blanchiment fut 
la seule en usage pendant long- i 
temps. Impraticable avec de gran­
des quantités, ses résultats feraient | 
piètre figure à Côté du linge blanc ; 
d'aujourd'hui.

Pratiques ou non, les femmes 
persistèrent à réclamer des vête- j 
ments blancs. Et. aujourd’hui, le 
chimiste leur rend hommage car 
c’est de leur insistance que sont 
nées les techniques modernes d 
blanchiment

Canada Packers Limited vient d'annoncer ici le second con- 
nation.ll de cuisson Domestic, auquel prendront part au moinj 
ménagères canadiennes, ainsi qu'un nombre d'hommes qui s'intér * 
à l'art culinaire. $20,000 dollars de prix seront distribués au» ”
gnants de ce concours.

Les participants qui — selon l'avis des juges — auront so­
les dix meill ures recettes, seront invités à se rendre i y,,'-. 
entièrement aux frais d; la compagnie. C’est là qu'aura n,., 
grande finale de ce concours et c'est à la suite de cette dçm 
épreuve que les 3 premiers prix, totalisant $5,000 en argent et 9 j-j 
reils, seront décernés.

L'cpreuvc finale de ce concours ainsi que les différentes f-v 
qui se tiendront à cette occasion, auront lieu les 12. 13, 
janvier 1958. Le concours commence immédiatement.

.... . ..........F L" ' ........... --t-sj.
< Sfr

dia&szmÿjw
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M. Willis, gérant général de la publicté. a déclaré que "It » 

retentissant" du concours de l'annee dernière a riéb-rmi'ié la dtcvi 
d'en refaire un autre cotte année. L'an dernier, c'est Mmt J t 
Bushko, de Vcgreville, Alberta, qui a gagne le premier prix, j-fc c 
à sa recette de gâteau "Velvet". '

Chacun d o trois gagnants principaux du concours de cette X) 
recevra un poêle à cuisiner, un refrigérateur et une laveuse-sécta 
En plus, le premier prix sera accompagné de $2.500 en argent:
deuxième prix, de $1.500 en argent ; et le troisième prix de Jy 
en argent.

Les sept autres gagnants qui auront participé à la grande fia 
recevront chacun $200 en argent, plus un poule. Des services 1 s 
de 21 pièces seront distribués comme prix de consolation à 200 astn 
participants.

De la recherche <|e méthodes ef-

Patron Butterick

6

ficaces de blanchiment, au début 
du siècle dernier, sont issus plu­
sieurs produits chimiques qui. au 

| cours des innées, se révélèrent 
d'une inépuisable utilité en indus­
trie.

Ca not iront

*

Le développement d'agents de 
blanchiment efficaces, tels le per­
borate de sodium, le chlore et le 
peroxyde d'hydrogène, est â la 
source des tissus éclatants de 
blancheur dont nous bénéficions

Chaque lundi matin, du linge im­
maculé flotte à toutes les cordes 
â linge. Et. selon les fabricants de j 
savon, c’est line affaire de prestige ! 

que d'exhiber la lessive la plus ! 
blanche du voisinage î

Mercredi, le 11 septembre. Ma 
Thérèse Coupai de I-aprairie r 
vait a l'Hôtel Queens à uaito 
de verrerie en l'honneur ■ I 
Thérèse Prévost, â l'occasion 
son mariage ove M Henri Mi 
son.

Samedi, le H septembre. 31 
l'aul B . icjour recevait i iai 
à l'Hôtel Maurice en l'honneur 
Mlle Prévost
M \R| \«,I: PRIA ()ST-MAS>0>

.-'..i modi dot n; 21 septraK
en la cathédrale de St-Jértae. 
Rév. Père Jacques Linglou. t 
béni-.'ait le mariage de son ta* 
M. Henri M Montréal p
M'.i ' Thérèse Prévost de St-W 
me.

n

CULTURE PHYSIQUE
(par Mme Yolande IkMan^rr)

Butterick 8278 — Pour plaire à 
l’adolescente, ce joli ensemble, 
blouse et jupe, pouvant faire robe 
chemisier, ou ensemble contrastant. 
La blouse peut très bien se porter 
avec des jupes de lainages à l’au­
tomne. Grandeur 8S - 14S. La 
grandeur 10S demande 47'H verges 
de tissus de 35" de largeur. 35e. 
3e patron est en vente au maga­
sin Labelle, au Centre d’Achats 
St-Jérôme.

VIKNT Ui: PARAITUK

4 AIIOI.I*: AIT PAYS B»l<:s MOBIMS
pur ( 'éeilo Ijifcrrière

Après un voyage de aix semaines en Haïti, railleur, épris de 
cette région enchanteresse des Antilles, a décidé d’en publier un 
modeste roman de moeurs. Madame Laferrièro a voulu fixer ses 
impressions par le déroulement d’une intrigue qui débute au Texas, 
se poursuit en Haïti et se dénoue â son point de départ. Ce roman 
pourrait faire le sujet d’un beau film exotique.

"On admettra que -ce premier essai constitue tin premier pas, 
notablement, réussi. Rien d’outré, d’artificiel dans cet ouvrage, au­
cune recherche du sensationnel, mais des vues, des faits qui. â 
certains détails près, nous paraissent passablement exacts, sur la 
vio et les coutumes de ce pays. Sobriété de la narration, mouvement 
allègre de la description, fraîcheur, fantaisie, sincérité, pas de vaine 
érudition, tels me paraissent les caractères du récit. l’hntop, gravu­
res, texte, respirent la vie et les parfums d’un pays fascinant et 
donnent ù. l’ouvrage un cachet typiquement haïtien.

"Oeuvre sincère et utile, croyons-nous, destinée â nous faire 
connaître davantage ce petit peuple de civilisation française, appa­
renté au nôtre par la foi chrétienne et par le culte des valeurs cham­
pêtres. A travers le texte de ce charmant petit volume, on discerne 
chez l’auteur le frémissement discret, d'un noble amour et d'un vif 
Intérêt prodigués au peuple et au pays haïtiens”. (Notes préliminai­
re» de M. Jean-Chs Magnan).

Ce volume illustré est présenté en un format commode et se 
vend chez l’auteur â 5688 av. de Ix>rimicr, Montréal, et chez les 
libraires au prix do $1.25.

SOIS BELLE
Avec un quart d’heure d’exercices quotidiens

Tout d’abonl. lnix.sez-moi vous dire, chôrcs lortrices 
sirez ne plus »‘tre maigres, que vous n’avez pas à vous déscsftf 
Je ne sais trop pourquoi les gens s'imaginent as •/. facilement t! 
est plus facile de maigrir que de grossir. Il est vrai que sur qw 
personnes dont le poids n’est pas normal, il y en a 3 trop gms 
et une seulement trop muign II est vrai, également, que les K 
nnux spécialisés et les magazines féminins sont remplis de co"J 
sur l’art et la manière de réduire son poids et ses dimensions; d 
sent étrangement discrets en ce qui concerne des conseil* à ce 
plus nombreuses qu’on ne le pense, qui voudraient prendre Quel? 
livres et quelques pouces fl»* tour de poitrine.

Pour moi, j’ai depuis longtemps fait une constatation. 1 
plus que robésité. la maigreur n’est en général due à une m*!* 
grave. En tous cas, rien n’est incurable. J’ai eu dans mon si­
des cas extrêmement difficiles, mais je n'ai pas oneore rcnct
les cas désespérés Je vous assure que la maigreur la plus rc 

se soigne très bien. Contrairement ù une opinion trop r<5p‘ 
grossir pour une personne maigre ne dépend pas de la quantité
aliments absorbes, du moins ne dépend pas uniquement de ci 
leur C’est même le contraire; une personne maigre qnl ad* 
fieu 1 tés A. grossir, ne doit pas g'encomber l’organisme dune 
rit un* trop abondante; Trop d'aliments entraîneront une sur 
inutile du système digestif et il s’en suivra des difficultés dan 
sirndation fies aliments, qui seule* peut vous assurer un K1"0 
ment sain et régulier.

Se gonfler de produits lourds et gras petit entraîner un 
sissoment illusoire. Il s'en suivra des dépôts de graisse, tsnt s 
peau qu autour des organes internes. Vous remplirez un pen 
vos vêtements, mais vous n’en serez certainement pas plus b 
mieux portante. Ce qu’il faut, c’est régulariser le fonctionnel 
1 organisme, afin qu'il assimile normalement les produits •* 
ta 1res que vous absorbez. ,

Abonnez-vous a "L'Avenir du Nord
TELEVISION

SÊgsosiiairo des marques "PHILCO", Aditilf» 
n. C. A. Victor, Philips, Marconill’iis, n ., *  sa __ ___ .....ir nft Vfif•». vicior, Philips, M.ircom

4otruntir d'un an — •lusqu'it deux ans pour pay 
Appareil prêté en eus de réparation

Nl'M IAIJTIC ; Service prompt et complot

CLEMENT LEGAULT
Magasin établi il y a 35 un»

STE-SCHOLASTIQUE - TEL. 42-W
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ANNONCES CLASSEES
<nus de

IICKGIST JH'KBAY
Ingénieur Professionnel et Arpenteur Géomètre 

Ingénieur-Conseil et Génie Municipal
370, rue Lebeau - Tél. 5361 - St-Jérôme

l Vfrmette, II.A I.I.. I. Gérard Verm*»tt*. R.A., Ll— i*
(draee : SAINT-JA N VIER. COMTB DE TERREBONNE Tél. : TAlbot 3-7380

VERMETTE & VERMETTE
N O T A I K E S 

0669, RUE ST-DENIS 
NOUVEAU No. Tél. : CR. 6-2692 MONTREAL

Irudi, 26 septembre 1957

ET DU

SUPPLEMENT DES VENTES
distribué dims tous les fni/crs de Saint-Jérôme

PLANCHER A LOUER
Trois mille pieds de plancher, face à l'évêché, facilité 
de stationnement. Situé à 244, Ave Parent. S’adresser 
à Armand Parent, Tel. 9733.

A LOUER
Sous-sol de ia Caisse Populaire de St-Jércme 

à 190, Avenue Parent

Salle de 30’ x 70’ chauffée et éclairée.

Les intéressés sont invités à voir le gérant

, L0IJEII. Logenirnt trois apDurte- 
cm. ' lra‘* 1,4,1 - •T ‘ , f . 221 MonCUny. 1 rt 5-J57

9,dr* 1767*13 .0 P

TAKII' : $0.01 cents le mot, minimum $0.75 
Le texte îles petites annonces classées doit parvenir â nos 

bureaux le plus tard le lundi midi

A LOULR

* LOUEil
CfcitoMuay W 

♦

L .
CfDtr»lr situ
lltun

IsOirrrm-nt cinq pliera rue 
ulit'Mt't Tri. ; 3 769.

1 «60*19 l*

a vkndkf:
llt’uu grand trrruin aitu* rue Brlère 

OT*h de Giaslnt tf.iuy Environ 100 i 
o Peu» servir pour petite induntrlr 

*u «nlrtpôt. t> adreaacr: Tel.: 4JS0.
Ind

- (Jurat.*
43*. Bl-Uro
Irt : 5353.

louer place 
es. b adrt-a&tr

1762-20 IND

\ LOUKIi — ‘i 
-i*en Chemin du a 
lilKAia ll-AVM.. Tel.

logrni* nts 4 louer. 5

rtrt d<- haion des plus moderne, en ire* 
u iiiti. cm.mon * m q.ie prl* 5 adm.»- r 
lt-1. . 4744 ou S3 rur Brlcrc, Sl-Jrromr. 
__________________ 1 JLH-Ind. C

1 • rrc Ad nr-
une b.t'iMs u i mille du village 

tie t t-t.'anut Aunu petite terre 4 bols H r-

desihb louer.
trt. F.r* de-« liau«.see.

loofmknt A LC
U*l»Dri p' Uvr S at
rr»«lv. t.91 fioul, si
jf».Lsarrrilld*v Tri

irdoi». ü adresser . 
3015.

1706-26-3-10-P
Main louer 5 plé- 

Trl. . 3HH6.
1765-26-3-10-C

703*.

A VENDRE

Lionel Robert. M < «nul. Tel. j 
13-26-3-C

3 volumes. — The Amer- 
■et Dlctlonnary Hammond* 
World Atlas An Encyclopedia 

History Tél. laprés-mldl.

t I) llltlM- 
76*4.

o. 1770 - 2

A VENDRE
A VENDRE. Bel «le salon deux mor- 

ctAui Aus.il Ut simple en éruldc roture 
irf< sommier rt matcla*. de première 

Table de nuit et chaise. Hlbllo- 
liifcur drux .sections *20 00. Téléphoner 
iprr. midi 8911.

1764-26-P.

A VENDRE. "t t de salon 2'pieces, 
un uicl. tables de chevet et 
HbJe muse, bibliothèque 2 
‘ijrr brun, tapis de passage

** d'trré.i, lampes sur ta­
ie chevet, machine -» laver 
rdr». chaise de parterre eu 
t en parlai tordre. Cause
a [unir ür midi .« 8911

1773-26-P

DIVERS

A VENDUE. Manteau* grandeur H et 
14 snx Hua prt*. 6 adresser Tri. 4165

1763-29C

A VENDRE Beau terrain. 100 x 120 
Q* Idcalr h il prix : Bâtir*;, ri Tél. : 3322 

1761-26-3-C.

t, VENDRE. Bungalow fi1,., pièces,
brtoue rt pierre, loyer, garage, piscine, 
esnfface automatique. Sl-Aniolnr, Tri. : .
me

176Î7-26-3-10-17-P

VENDRE — Mais*'!» avec garage, i 
C»* cinq pieds, autres b&Umcnla 220. 
Ttrraln un arpent carré prit pour la | 
ciiwrr Piscine pour enfanta. S’adresser I
jnn Blanchette. Itlvlère-a (faction. Tri
W40. 1768-20-C I

COMMERCE A VENDUE. Magasin de | 
CbattMUrrx Centre d’arialrrs, développe- | 
arr.t considérable. Aubaine. Cause mala- i
■r Tri ni’pont 1 1517^ \drr«vr 
11111 L’Arehrvêqur, Monlrral-Nord. PC)

26-3-ICC

ATTENTION ,
Rrr.é Perreault, prop manufacturier de 

zap iss vous offre loccution de fair** 
r*3»rer vos matelas et meubles rembour­
ré » « prix les plu* mofitques Livrai .on 
rrstulte Ouvrage garanti. 53. Ilrlèrrs. 
H-JrrAme. TéL : 4 744. 10401 IND. I

Et II ANGE DE VIEUX LAINAGES 
• v.ez vos vieux lainages pour de» 

. ouverture* de laine Ch-mises de laine 
t U: : Voyez (.»;.■> tar , r A DESLOGES,

■f-8-A. Latour. ST-J1 ItOMll Tel.: 7166
12-19-P

ON DEMANDE. — Nous somme* ache­
teur* de votre avoine locale 6 $1.95 le 

• i.t litres livré» a l'élévateur a Montréal. 
Communiques avec nous par téléphone 
SL A WA S GRAIN COMPANY — Montre»! 
Wellington 7 8989.

TRAVAIL OCCASIONNEL. —- Femmes, 
liiie* demandées. Dexlrer-vous gagner quel- 
uui dollars de plus ? Nous avons besoin 
U uni personne a 8t-Jérôme ou se* envl-
• i- îv’ur < induire des enquêtes de porte

• n i>-jrt«-. Automobile un avantage, mal»
r. - ntlel. Salaire a 1 heure, pas de 

vent*- Per >nne inlér* sséo doit aimer ren- 
ntrer public. Ecrire à Canadian

I t •* limited. 1390 Sherbrooke our*t, 
niilr 46%. Montreal”.

ON DEMANDE. - On demande messa­
ger pour épicerie Sadresser personnelle­
ment a 469 rue 81-Georges.

1767-26-P

l’ERDU — Porte-monnaie en cuir brun 
l’ ;ilu au îi.aia.in Régent. Récompense a 

• ri * -urner i ; '‘argurritr Marrha- 
bee, l.abellr. ( o. Labelle.

1771-26-P

ruo erlncipults IjuIiuU-, T«. «0 S
IJtGAI I B & I.IîlïAIII.T b

AVOCATS & PROCUREURS 
UEGAULT CR (1906-1948) Fernand I.EGAULT, C.R. 

Jeon-Guy JOANNKTTK. B.A., U. I.,
Guy I.KO A U I.T, B.A., LI..B. .

nie St^lnoouef*. Montrait QufN'O - TN MAnjneUeSSflflJ]
1<>OOCi&ÎOCOCCOOOCOCCOK««CCOGCCOCCCO«OCCOe-

Dr Geo. L. BRUCHESI
CHIRURGIEN - DENTISTE

„ Heures de bureau : , ... „„
0 00 0 midi . 2.00 p m. ti 4.00 p.in. - 7.00 p.m. A 8.00 p.m.

254 > rue Principale

Tél.

St-Sauveur-des-Monts, Qué.

CA. 7-2115

^^RMAND parent, a P A.,
Auditeur public arcrédllé, 
commissaire de lu cour

ÎEAN-PAUL, FRANCOEUR
C. M de O Cl»*»« 

Juge de PhIx
•’A”

BUREAU ARMAND PARENT
Ave Parent - Tél. 9733-9734 - St-Jérôme

«rts d'ImpOH sur le revenu. vC-riflrâlions n”'"l<',l,lllP!S n* 
scolaires, service «le rompliiMIHA. plm-t.nu ni •__________ _

CONSIDERATIONS SUR LA...
(Suite de la page 1 •

Que sert ,mr hommes d'avoir acquis de l'expérience à leurs dépens, 
s'ils ne s’en servent point ?

S il vous plaît, gare au sentimentalisme, qui a faussé plus d'une 
lois notre raisonnement et qui est la cause de si nombreux retards 
dont souffre notre groupe ethnique, dans son corps et dans son âme.

L essentiel, pour nous, ce n'est pas que le premier ministre du 
Canada parle parfaitement le français; mais c'est que nous-mêmes, 
nous le parlions tous beaucoup mieux demain qu aujourd'hui et que 
nous prenions tous les moyens d'édifier ici, par la culture intellec­
tuelle, uar le civisme et 1a moralité politique, par l'esprit d'initiative 
rt par I esprit de suite (Ce qui ne veut pas dire entêtement J, un peu­
ple vigoureux, prospère et admiré, qui soit un vivant témoignage en 
laveur de l’Eglise catholique et du génie français, les deux principales 
sources de notre culture.

Eugène L’HEUREUX.

POTINS . . .
(Suite de la première page) 

le Québec qui ne détient qu'un 
ministère quasi illusoire (le Solli- 
iteur général. Mc Léon Halcer). 

h- ministère des postes (M. Hamil­
ton) et un ministère de deuxième 
ordre, celui des Mines (M. Corn-1 
fois).

Il est à craindre que M. Dicfen- ! 
baker applique la théorie de son 
collègue. M. Cordon Churchill à 
l'effet que son cabinet gouvernait 
le Canada sans l'intervention et 
l'influence de la province de Qué­
bec.

PREUVE
D'HONNETETE

Il est de toute évidence que les 
électeurs qui ont voté contre TU- 
nion Nationale dans les comtés de 
Chaieauguay, Compton, Mégantic 
et Vaudreuil ont démontré une 
honnêteté indiscutable. Ils ont su 
résister à la violence, à l'intimida- i 
tion, au chantage, à l'achat de 
consciences, à la distribution des 
octrois et à toutes les autres ma­
noeuvres frauduleuses qui carac- i 
térisent l'Union Nationale.

LES FEUILLES 
JAUNES

Le révérend Père Ceorges-Hen-1 
ri Lévesque o.p. a récemment fait, j 
dans les termes suivants, une dé­
nonciation vigoureuse de tous les 
petits journaux pornographiques 
qui circulent dans notre Province.

"Vous avez tous vu ces innom­
brables feuilles jaunes qui se mul­
tiplient avec la facilite de la ver­
mine et qui colportent partout les 
virus du mensonge, de la calom­
nie et de l’obscénité. Vous avez 
tous entendu parler de ces entre­
prises vraiment diaboliques dont 
l'unique but est de s'enrichir par 
l'exploitation ouverte du vice et 
des faiblesses humaines. Vous sa­
vez tous à quel degré de turpitu­
de sont descendues nos moeurs 
électorales. Vous savez tous jus- j 
qu'où peut aller le cynisme, le \ 
sans-gêne et l’égoïsme cruel de la 
partisannerie politique. Vous sa- 
vcz tous ce que la vanité et la 
peur ont lait de notre population, j 
Vous savez tous, enfin, que cette \ 
CORRUPTION n'a pu s'ac­
complir que grâce à une impunité, 
des licences, et mm e des PRO­
TECTIONS absolument inaccep­
tables".

II serait grand temps que le 
Procureur Généra! de la Province 
intervienne pour mettre fin à ce 
scandale.

NOS 125 PRETRES . ..
(Suite de la première page) 

dons très généreux, cinq pour cent 
de ses revenus pour le diocèse et 
ses oeuvres. Cela représente beau­
coup plus que les cent mille dol­
lars qu’il vient de souscrire. Cela 
a permis au diocèse de s'organi­
ser et de réaliser quelques oeuvres 
d'éducation, d'apostolat et de cha­
rité.

Notons que la moyenne d'âge 
de notre clergé est relativement 
peu élevé : cinq seulement ont 70 
ans ; quinze autres, plus de 60 
ans ; la moitié de nos prêtres n'a 
pas plus de 40 ans ou quinze an­
nées de sacerdoce. Aucun ne pou­
vait à lui seul faire un don très 
élevé qui expliquerait le montant 
de cotte souscription vraiment ex­
traordinaire. Il s'agit plutôt d'un 
courant généra! de merveilleuse 
charité et de belle unité diocésaine. 
Outre le don de $10,000 que l'évê­
que s'est engagé à trouver hors 
du diocèse, signalons un don de 
$7.000 ; un autre de $6.000 ; un de 
$3.000 ; trois de $2,000. Presque 
tous les curés ont souscrit nu 
moins $1.000 ; presque tous les 
autres prêtres, aumôniers, profes­
seurs ou vicaires ont souscrit $500. 
et parfois davantage.

Notre clergé n'est pas riche ; il 
ne reçoit que son légitime salaire, 
puisque toutes les quêtes et dîmes 
vont aux fabriques. Mais il est 
extrêmement généreux, jusqu'aux 
limites du sacrifice et du désinté­
ressement. Il continue ainsi la tra­
dition d'une Eglise qui a donné â 
notre peuple non seulement la vie 
surnaturelle, mais une large part 
de son système d'éducation, de ses 
oeuvres de charité et de ses orga­
nisations temporelles.

Ce geste si charitable de nos prê­
tres sera-t-il imité et surpassé 7 
Aidons notre dioeèse â nous nider 
tons et â former nos jeunes.

notre grande . ..
(Suite de la page 1) 

soit $1.00 par mois ou $0.25 par 
semaine. On sail qu'avec In même 
population le diocèse de Vnlley- 
fleld a largement dépassé son ob­
jectif de $600,000 pour son Evê­
ché. Des diocèses, sans doute plus

populeux que le nôtre, ont connu 
récemment de beaux Succès de 
charité : Montréal avec scs cinq 
millions pour la Corvée du Cardi­
nal, Québec avec ses six millions 
pour son Grand Séminaire. Ottawa 
avec ses trois millions, soit une 
moyenne de plus de $50.00 par fa­
mille, pour ses oeuvres d'éduca­
tion. Enfin un diocèse, à peine 
plus âgé que le nôtre, celui de 
Hearst, en Ontario Nord, vient de 
souscrire, avec une population 
trois fois moins nombreuse, 
$500,000, soit plus de $70.00 en 
moyenne par famille pour son Pe­
tit Séminaire diocésain.

Le diocèse de Saint-Jérôme sau­
ra répondre aux cinq oeuvres de 
sa Souscription. Notre diocèse est 
si jeune; aidons-le... à nous ai­
der.

QUATORZIEME ...
(Suite <le la page I) 

travail sur l'urbanisme dans les 
municipalités rurales.

Un forum, qui aura pour sujet 
d'étude l'évaluation municipale, se­
ra tenu, mardi soir, le 1er octobre, 
avec le concours de M. Hervé Ga­
gnon, chef du Bureau des inspec­
teurs-vérificateurs au Ministère 
des Affaires municipales.

L'élection des nouveaux direc­
teurs et membres de l'exécutif 
mettra fin au congrès, mercredi 
après-midi.

BIOGRAPHIES
HENRI TURCOT,

Membre de l'Exécutif de l’Union 
des Conseils de Comté de la Pro­
vince de Québec.

Le 4 octobre 1895, M. Henri 
Turcot naquit à Saint-Chrysostô- 
me, comté de Chateauguay.

Il fit de brillantes études et ob­
tint le B.A. au Séminaire de Philo­
sophie à Montréal et la licence 
d'enseignement de l'Ecole normale 
provinciale de Saskatchewan. Il 
fut boursier du Gouvernement de 
cette Province et suivit les cours 
de sciences politique, sociale, éco­
nomique et philosophique à l'Uni­
versité et plusieurs Ecoles de hau­
tes Etudes à Paris (France), où il 
reçut ses diplômes.

M. Turcot fut professeur de lan­
gues à l'Ecole normale de Saskat­
chewan de 1921 à 1926. A 1a fin 
de cette année, il fut nommé com­
missaire du Commerce du Gouver­
nement d'Ottawa à l'étranger jus­
qu'en 1942. Le 16 octobre 1947, 
il fut nommé Commissaire indus­
triel de la Province de Québec, 
poste qu'il occupe toujours.

M. Turcot est maire de Havelock, 
comté de Huntingdon. Il fut élu 
membre du Bureau de Direction 
de l’Union des Conseils de Comté 
nu cours du congrès de 1956 et 
nommé directeur de l'Exécutif le 
23 août 1957. Il est décoré "Grand- 
Croix de l'Ordre équestre du St- 
Sémtlcre de Jérusalem".

RAYMOND O'HURLEY. 
Président de l'Union des 
Conseils de Comté de la 

Province de Québec 
M. O'Hurley est né le 1er octobre 
1909.

Il a gradué au cours commer­
cial. donné par les Frères du Sa­
cré-Coeur à Victoriaville, au mois 
de juin 1927.

Il est mesureur de bois licencié 
de la Province et gérant de la 
seigneurie Ross depuis le 26 mars 
1936.

Elu maire de St-Gilles, au mois 
de janvier 1939, il est préfet du 
comté de Lotbiniôre depuis juin 
1919.

Il est nommé membre du Bu­
reau de Direction en 1949, mem­
bre de l'Exécutif en 1952, vice- 
président en 1955 et président de 
l'Union des Conseils de Comté en 
1956.
. Aux dernières élections fédéra­
les, le 10 juin 1957, M. O’Hurley 
est élu député du comté de Lotbl- 
nière et, récemment, il est nom- 
nié adjoint-parlementaire au Mi­
nistre des Mines.

J.-ALBERT PERRON, 
Membre de l'Exécutif (lo 
l'Union des Conseils de 
Comté de la Province do 

Québec
Jusqu’en 1933, M. Perron était 

cultivateur. En 1935. il est entré 
dans le domaine de l'nssurance- 
vie pour le compte de “La Sau­
vegarde".

Elu conseiller municipal en 
1932. il devient maire de Nédelec 
en 1937. poste qu’il occupe tou­
jours.

Membre du Buronu de Direction 
de l'Union des Conseils de Comté 
on 1952, il est élu directeur de 
l'Exécutif en 1955,

M. Perron est président de la <

L’AVENIR DU NO RD

CONGRES

L'ünion des Conseils do Comté
à St-Jérôme

Caisse populaire de Nédelec, de­
puis sa fondation, en 1936. 11 est 
vice-président de la Coopérative 
d'Eleetricité du Tëmiscamingue et 
membre du Bureau de Direction 
depuis sa fondation.

Il a été directeur-fondateur de 
Radio-Témiscamingue et prési­
dent jusqu'au mois de février 1955, 
alors qu'il démissionnait pour rai­
son de santé.

JOS.-ELIE MALTAIS,

Membre de l'Exécutif de l'Union 
des Conseils de Comté de la 

Province de Québec. 
Monsieur Jos.-Elie Maltais vit le 

iour à Saint-Cocur-de-Marie (com­
té Lac St-Jean) le 4 mai 1900.

Il devient cultivateur. De plus, 
en 1938, 11 opère un moulin à 
grains, qui fonctionne toujours. En 
1927, il fonde "La Mutuelle d'As­
surance contre le Feu” dont il est 
encore, actuellement, le président.

Monsieur Maltais s'intéresse aux 
problèmes municipaux et il est élu 
échevin de Canton Delisle en 1931, 
poste qu’il occupa jusqu’en 1937 
pour devenir maire de cette muni­
cipalité. Il remplit, toujours, cette 
charge. En 1952. il est élu préfet 
du comté de Lac Saint-Jean-Est, 
charge dont 11 s'acquitte encore 

Elu membre du Bureau de Di­
rection en 1954 .il devient Directeur 
de l’Exécutif de l'Union des Con­
seils de Comté en 1955.

Le congrès de l’Union des Con­
seils de Comté, qui se tiendra à 
St-Jérôme les 1er et 2 octobre 
prochain, sera des plus intéres­
sants.

Des résolutions très importantes 
et du plus grand Intérêt seront 
discutées au cours des assises. 
Elles se rapportent à l'entretien 
des chemins d'hiver, â l'assistance 
publique, à la taxe de vente, à la 
taxation des lignes électriques et 
téléphoniques, aux emprunts mu­
nicipaux, à l'entretien des routes 
secondaires et à différents amen­
dements que les conseils de comté 
voudraient voir apporter au Code 
municipal.

Le congrès sera sous le bienveil­
lant patronage de l'hon. Paul Do- 
zois, ministre des Affaires muni­
cipales, qui assistera aux délibé­
rations tt aux banquets. Ces der­
niers seront servis à l'hôtel La­
pointe les 1er et 2 octobre, l'un 
à 6 h. p.m., l’autre à midi et demi.

D'autres personnalités ont ac­
cepté d'assister au congrès, telles 
l'hon. Wilfrid Labbé, ministre 
d’Etat et premier président de 
l’Union, le Dr A.-B. Clément, co- 
coner de la ville de Montréal et 
ancien président, M. Hercule Ricn- 
deau, m.p.p., ancien président. Il 
y aura, aussi, Me Jean-Louis Dou- 
cet, c.r., sous-ministre des Affai­
res municipales, qui sera le con-

TENTEZ LA CHANCE DE VOTRE VIE !

VENDEURS et GERANTS
sont demandés par la filiale canadienne 
d’une compagnie de machines à coudre

DE RENOMMEE MONDIALE
Si vous êtes un vendeur ambitieux et travailleur, désireux 

de vous créer un avenir digne de vos capacités, vous êtes l'hom­
me que nous cherchons ! 4

Si vous possédez les qualités d’un vendeur dynamique et 
tenace, nous sommes prêts â vous offrir une chance !

Nous poursuivons un formidable programme d'expansion 
dans tout le Canada, et nous recherchons des hommes suscepti­
bles de devenir gérants de magasins et de districts ou qui dési­
rent posséder leur propre magasin.

Une expérience dans le domaine des machines à coudre 
constitue un avantage mais n'est pas indispensable. Nous avons 
pu constater que des vendeurs ou gérants n’ayant aucune con­
naissance dans cette spécialité ont maintenant atteint les plus 
hauts salaires.

Toute réponse à cette annonce sera examinée confidentielle­
ment. Ecrivez-nous, en nous donnant des détails sur votre per­
sonnalité et vos ambitions, à :

L’AVENIR DU NORD 
B.P. 160 — DEPT PSM — ST-JEROME

féreneicr du mardi matin, 1er oc­
tobre; M Maurice Turgeon, chef 
du Service des Recherches econo­
miques â la Commission munici­
pale de Québec: M. Jean-Marie
Martin, doyen de la Faculté des 
Sciences sociales à l'Université La­
val, qui donnera une causerie au 
cours de l'après-mldi du 1er octo­
bre; M. Hervé Gagnon, chef du 
Bureau des Inspecteurs-vérifica­
teurs, qui dirigera le forum du 
mardi soir: Me Roland Bousquet, 
c.r., directeur de “La Revue muni­
cipale"; Me Raymond Raymond, 
député fédéral de Terrebonne; Me 
C.-N. Dorion, c.r., président de 
l’Union des Municipalités. M. P.-E. 
Lambert, commissaire à la Com­
mission municipale de Québec, 
donnera une conférence le mer­
credi après-midi.

Il y aura, également, parmi les 
invités, un représentant de l'Asso­
ciation des Secrétaires de Munici­
palités. Cet organisme tiendra son 
congrès à Stc-Adèle les 28 et 29 
septembre et élira un nouvel exé­
cutif au cours de cette assemblée 
annuelle. Un membre de cet exécu­
tif sera délégué au congrès de 
l'Union des Conseils de Comté.

De plus, les Chambres de Com­
merce de St-Jérôme, senior et ju­
nior seront représentées. D'autre

part, S. E. Mgr E. Frenettc, évê­
que de St-Jérôme, a accepté d'être 
un des hôtes d honneur au banquet 
du mardi soir, 1er octobre.

Un programme pour les dames 
des congressistes est aussi prévu.

Jeunes Filles
«le 16 â 25 ans !

Voici un emploi stable, 
intéressant et bien 

rémunéré

TELEPHONISTES !
Aucune expérience requise. Vous 

; êtes payées pendant que vous 
apprenez votre travail. Bon 
salaire initial. Augmentations 
régulières. Excellentes condi­
tions de travail.
Appelez, dès maintenant “8500" 
de 8.30 a.m. à 5.S0 p.m., «lu 
lundi au vendredi Ineluslvement.

La Compagnie 
de Téléphone Bell 

du Canada
1

TOUTE NOTRE MARCHANDISE 
AU PRIX COUTANT

ivMLLlUL

• Robes d’enfants et de bébés
• Bas de nylon - bas d’hommes
# Tissus à la verge
# Robes pour dames 
9 Laine à tricoter
# Brassières et gaines
• Fil, biais, élastique, etc.

Vvntv vosntnvnçant !#■ 2(i septembre

LINGERIE VANIER
ÎMÎÎK Labelle Tél. 7450

Ce que l’on applaudit, c’est

Ë

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

I ! I T I I C• I. - !• . •
. *

..........

Les caprices ne remplacent nas la vraie élégance. 
Une fantaisie peut être de mode pendant un moment 
. . . mais elle ne dure pas. Les lignes qui restent 
sont celles qui reflètent un mélange bien agencé 
«le beauté et île sobriété.

La popularité de la Pontiac en est la preuve tan­
gible. C’est la voiture sur laquelle tant de Canadiens 
ont fixé leur choix définitif. Car avec la Pontiac, ils 
ont trouvé l’élégance de ligne et la qualité de 
inaiu-d’oeuvre qu’aucune autre voiture de sa caté­
gorie ne peut offrir.

Vous aussi vous constaterez que l’allure de la 
Pontiac est le reflet le plus éloquent de votre goût 
personnel. Passez chez le dépositaire Pontiac 
sans tarder.

Sortez de l’ordinaire...conduisez une

LORRAIN AUTO LTEE
813, rue Sl-Georges _ SAINT-JEROME

. f,.
4 }
4 i

J* i

M557DP

Tél. 3551
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Exigences à satisfaire
Le marchand d'accessoires électriques, soucieux de la prospérité

Se son commerce, ne doit pas être béatement satisfait de fournir la
marchandise que lui réclament ses clients. Il lut faut faire mieux 
encore: aller chercher la clientèle, par voie de propagande, de quelque 
nature qu'elle soit et démontrer à cette dernière que lui, est en mesure 
de satisfaire à ses exigences tant immédiates que futures Avec 
l'accroissement des nouvelles demeures, le marchand ne saurait rater 
telle aubaine.

Pour être en mesure de donner satisfaction à ses acheteurs 
éventuels, le marchand ne doit pas uniquement faire office de simple 
distributeur. Il lui faut se renseigner sur le fonctionnement des appa­
reils et accessoires qu'il a en vente. On conçoit aisément que le client, 
légitimement curieux, posera un tas de questions et si le marchand 
demeure tout abasourdi, le client ira ailleurs I-a source la plus sûre 
d'information est donc le fournisseur immédiat du vendeur ou encore 
mieux le fabricant. Cest la clef du progrès et du succès. I! faut donc 
Bavoir bien acheter pour vendre de façon fructueuse, car c'est le 
vendeur qui fait marcher le commerce.

Ce sont ces points que nous sou­
lignaient ces jours derniers les mo­
niteurs du Neuvième Salon de l'E­
lectricité. qui se tiendra au Palais 
du Commerce dans la semaine du 
16 au 21 septembre prochain. Quel­
le meilleure occasion les mar­
chands peuvent-ils trouver d'entrer 
en contact direct, sans intermé­
diaire. avec ceux-là même q' ; fa­
briquent les articles dont ils • 
font les dispensateurs immédiats?

Pas de déplacement multipliés 
Tout est là Les fabricants, dési­
reux d écouler leurs marchandises, 
s'attendent à ce que les vendeurs 
fassent également leur part pour 
faciliter cet écoulement normal de 
leurs produits. Ils dépensent des 
sommes considérables dans les 
journaux, à la radio et à la télé­
vision pour susciter l'intérêt du pu­
blic acheteur. Si ce dernier, en 
allant chez un marchand quelcon-

MALADES ABANDONNES?
Ce qui me surprend le plus, j 

quand par hasard un illégal nasse ■ 
en correctionnelle, ce n'est pas la 
rareté du fait, ni le long défilé des [ 
témoins à décharge qui viennent 
exprimer leur reconnaissance au 
faiseur de miracles, c'est l'unani­
mité avec laquelle les témoins dé­
durent avoir été "abandonnés par [ 
les médecins”. Car jamais ils n'ont 
été abandonnés par un médecin : 
tout seul.

J'ai souvent entendu les méde­
cins se plaindre d'avoir été lâchés 
par leurs malades, au cours d'une 
maladie, après guérison, ou à la

Bonjour les Plouffe!
Le public attend avec impatien- 

cê la reprise des téléromans qui 
peuplent leurs soirées de person­
nages imaginaires, devenus par 
une longue fréquentation des fami- 
liera, des amis, presque des êtres 
réels.

De tous ces héros fictifs, aimés 
des téléspectateurs et observés 
dans leurs moindres gestes, les 
membres de la Famille Plouffe 
se classent sans doute parmi les 
plus populaires.

Le téléroman de Roger Lemelin 
est un des plus fidèlement suivis 
et bcs nombreux admirateurs se 
retrouveront avec plaisir chez les 
Plouffe, mercredi 2 octobre à 
l'heure habituelle du rendez-vous, 
soit à 8 h. 30 du soir.

Tout comme Théophile et sa fa­
mille on sera probablement un 
peu dépaysé le soir de la première 
émission de la saison.

En effet, il faudra s'habituer, 
comme les Plouffe, au nouveau dé­
cor dans lequel on évoluera. On 
s'y attendait d'ailleurs puisque les 
enfants Plouffe ont offert, on s'en 
souvient avec quels prodiges de 
diplomatie, une maison neuve à 
leur père.

Les téléspectateurs partageront 
enfin la joie attendrissante de j 
Théophile, béat d'admiration de­
vant son nouveau foyer.

Le rêve de Théophile enfin ma­
térialisé, il s'agit maintenant que 
toute la famille en profite. La nou- j 
velle maison attend ses occupants. 
H faut donc vider l'ancienne, et au ; 
plus tôt, parce que les nouveaux 
locataires de Cécile attendent à la 
porte ou presque.

Ce n'est pas une mince affaire j 
qu'un déménagement, surtout lors­
qu'un Ovide se mêle de faire dé­
corer les lieux par un maître de 
ses amis dont le génie pâlit devant 
le Jugement terrible de Joséphine

Comme il arrive presque tou­
jours à chacune des émissions de 
la Famille Plouffe, les incidents 
comiques et les scènes cocasses ne 
manqueront pas lors de la pre­
mière de cette saison, où on s'a­
musera ferme à déménager les 
Plouffe, avec le truculent Stan ; 
qui met souvent les pieds dans les j 
plats avec la meilleure volonté du : 
monde.

H semble bien que, en dépit de ; 
nombreux inconvénients et bâtons 
dans les roues, le déménagement 
B'opérera selon le rythme prévu 
par Cécile qui bout d'impatience à 
la pensée que le logis n'est pas 
encore prêt à recevoir ses nou­
veaux occupants.

On reverra cette année toutes 
les figures familières de la série, 
Mme Alarie, Paul Guèvremont. 
Denise Pelletier, Emile Genest, 
Pierre Valcour, Jean-Louis Roux, 
Jean Duceppe et Thérèse Cado- 
rette.

Lors de la première émission 
on rencontrera également Edgar 
Fruitier (le décorateur); Marcel 
Gagnon (un déménageur); Edgar 
Tremblay (un curéi; René Ouellet-

Les trois ancres de l'"Empress 
jf England" de la ligne de navi­
gation du Pacific Canadien pèsent 
in total de 50,000 livres.

Environ 97 pour cent du travail 
iccompli par la Croix Rouge cana- 
lienne est réalisé par des person- 
les offrant leurs services bénévo- 
ement.

Au cours de la période de 1946 
1953, la production nationale au 
inada a augmenté de 104 pour 
mt nlors que celle des Etats-Unis 
est accrue de 74 pour cent.

te et Yvon Massicotte (les pom­
piers* et enfin Claude Fournier 
(M. Chapados. le nouveau locatai­
re de Cécile).

La Famille Plouffe est réalisée 
cette saison par Jean Dumas.

que. constate que son fournisseur 
n'est pas en posture de lui donner 
satisfaction, il se plaindra à juste 
titre que le marchand ne lui donne 
pas le sendee attendu, en retour 
de l'argent qu’il est prêt à débour­
ser.

Cette année, Je Salon de l'Elee- 
] tricité appuiera principalement sur 
le thème du Cinquième anniversai­
re de l'introduction de la Télévi­
sion au Canada. De nombreux pro­
grès ont été réalisés dans ce do­
maine en 5 ans. Les fabricants 
ayant des kiosques à l'exposition 
seront sur les lieux pour rensei­
gner tant les marchands que le 
public visiteur par des démonstra­
tions sur plaee, I! en sera ainsi de 
la kyrielle des multiples autres 
articles auto-ménagers qui font 
partie intégrante de notre existen­
ce depuis quelques années Le mar­
chand se doit d'aller de l’avant 
avec le progrès s'il veut que la 
clientèle continue à l'encourager.

suite de l'envoi d’une note d'hono­
raires. Ils en manifestent, selon 
leur tempérament, un étonnement 
souriant ou de la rancoeur. Mais 
jamais je n'ai vu un médecin aban­
donner un malade.

Ce n'est pas l'abandonner que 
d'oublier qu'on a promis d'aller le 
revoir: le malade se croit le centre 
du monde, la seule préoccupation 
du médecin, et le médecin ne tient 
pas toujours très exactement son 
carnet de visites. Ce n'est pas l'a­
bandonner que de lui conseiller 
d'aller voir un chirurgien ou un 
spécialiste, et cependant, combien 
interprètent ainsi ce conseil banal. 
Chacun d'entre nous peut être im­
portuné par une amoureuse de mé­
decins ou par un détraqué, et les 
prier d'espacer leurs visites. Mais 
il est inconcevable qu'un médecin 
dise à un malade: il n’y a plus 
rien à vous faire. . . Car il y a 
toujours quelque chose à faire.

Robert GAMARD

Avez-vous une question à poser
concernant

l'Assurance-Chêmage eu le Placement?

fols douze mois, mais que le temps 
a été réduit depuis.

K D’après la Loi sur l’assu- 
nmee-chômage revisée le 2 oc-

Nous publions sous la présente rubrique des questions concernant 
(‘assurance-chômage et le placement ainsi que les réponses données 
par la Commission d'assurance-chômage.

Si un point en particulier touchant l'assurance-chômage vous 
semble otpicur, n'hésitez pas à adresser votre question au bureau 
de la Commission u assurance-chômage. Edifice Fédéral, rue Lnbelle 
à Saint-Jélôme. Nous vous en < ommuniquerons la réponse sous la 
présente rubrique. Voici quelques questions et réponses qui vous 
intéresseront sans doute :-

Q
verse
ment pendant 
une personne

tout ce qu’on veut 
;av oir de A à Z

pour seulement 
quelques sous 
par jour . . .

LAROUSSE
DU XXe SIECLE

Le grand dictionnaire encyclopédique du siècle 
Le plus vaste réservoir des connaissanees humaines 

TOUTE LA PENSEE 
TOUTE LA SCIENCE HUMAINE 
TOUT CE QU'ON VEUT SAVOIR
réuni dans six forts volumes contenant plus de 7.000 
pages. 46,641 gravures, .702 cartes et 474 planches en noir 
et en couleur.
KELIl RE ARTISTIQUE

COLLECTION ENCYCLOPEDIQUE 
Larousse du XXe siècle - Bloc des Quatre
COLLECTION AP.TS
L Art. de* origine? à nos Jours - La Musique, des 
origines à nos Jours - Littérature PrançaLse
COLLECTION HISTOIRE
La Seconde Guerre Mondiale . Histoire de la 
découverte de U terre - La France - Géographie et 
tourisme - Histoire de Prance

FACILITES

UE
PAIEMENT

COLLECTION VIE PRATIQUE
Kr.'--.Familiale - Nouveau Larousse Ménager 
- Nouveau Larousse Médical - Nouveau Larousse 
Agricole - Larousse Gastronomique - Cuisine et 
Vins de France - lai Ch a- - - La Pèche - Photo­
graphie et Cinéma d’Amateur.

COLLECTION SCIENCES
La Vie des Plantes - la Vie des Animaux - La Mer 
- La Montagne . Astronomie - La Physique
COLLECTION POUR ENFANTS
Mon Premier Larousse - Collection Conte* et Gestes

fut roussi

LES EDITIONS FRANÇAISES INC. 
Québec : 537, Roui. Churent Est. 
Montréal : 914, rm; St-Denis.

Veuillez me faire parvenir, sum obligation de mu part, les 
dépliants et détails concernant votre offre spéciale «lu 
Larousse XXe Siècle.

NOM

ADRESSE

VILLE

AGENTS GENERAUX l’OUIt LE CANADA ET LA 
LIHKAIKIE LAROUSSE

Après avoir travaillé et 
des contributions régulière- 

une année entière, 
a-t-elle droit aux 

prestations si elle est malade du­
rant sa période de chômage, ou 
perd-elle au contraire son droit 
aux prestations ?

R. On no paye de prestations, 
durant une maladie, que dans le 
cas où le réclamant touchait déjà 
ou avait droit de toucher des pres-

| tâtions au moment où la maladie 
s'est déclarée. Si une personne 
quitte ou perd son emploi pour 
cause île maladie, ou si elle tom­
be malade avant d'avoir droit aux 
prestations, aucune prestation ne 
lui est payée tant qu'elle n'est pas 
rétablie.

Q. Pendant combien do temps 
paie-t-on des prestations à un ré­
clamant qui a versé dos contribu­
tions pendant plusieurs années '.’ 
l ai entendu dire «pie < 'était autre-

Ofreet®

la soi sritn»Tio\ mon sAiM; JEUDI SOIR LE 26 SEPTEMBRE

Gracieuseté :
L’AUXILIAIRE PASSERA CHEZ VOUS

RECEVEZ-LE GENEREUSEMENT

“// faut s'acquitter de ses devoirs Irrita ml (üHituint, prop.

et ne pas s'inquiéter du résultat”
621-G, St-Georges 

St-Jérome

GAGNEZ UN VOYAGE 
GRATUIT

UNE INOUBLIABLE

POUR
DEUX PERSONNES

FIN DE SEMAINE A

NEWâSiYORK!
gracieuseté * CENTRE D’ACHAT St JEROME

nWOLEZ-YOUS rot n XEW-YOHK le remlreili. lit ocinht'v 
i'i rvrvnez à JIOATKH.llv Iv ilitnaiielu*. 20 tn-Utbrv 1.9.77

O R i> * u \

n.V - rASTtR AC
XKXIIXX’

CONSTELLATION
ded.

PASSEZ PEUX .lOUitS E.1IItAEEAXTS M SPB.EXBHPE

IV O T E lu W A LUO15 l’-ASTO 15 IA
ALLEZ VOIR ROCKEFELLER CENTER - LES NATIONS UNIES - DES SPECTACLES DE T.V.

Inscrivez-vous aujourd'hui ! Ne manquez pas cette chance unique !
Vous n’avez qu’à prendre une formule d’inscription à n’importe 
quel magasin du CENTRE D’ACHATS ST-JEROME, répondre à 
la question facile qui s’y trouve, écrire vos noms et adresse et 
déposer le feuillet dans le contenant aménagé à cet effet ( il y en 
a un dans chaque magasin). L’inscription gagnante sera tirée le 
SAMEDI, 5 OCTOBRE, à 1 h. 30 p.m., au CENTRE D’ACHATS. 
Si vous avez répondu correctement, et si votre inscription est 
tirée, vous gagnerez le voyage de fin de semaine GRATUIT

pour deux personnes à New-York. Le vendredi 18 octobre, voul 
serez conduit en limousine du CENTRE D’ACHATS ST-JEROME 

I aéroport de Dorval et vous vtiys envolerez vers New-York 
à * * “

H roport de Dorval et
bord d’un fameux CONSTELLATION pressurisé, de I» 

I.ASII.RN AIRLINE. Arrivé a destination, vous serez conduit 
au splendide HOTEL WALDORF-ASTORIA, où vous habiterez 
deux jours, lotîtes vos dépenses (sauf les repas) seront payée*
par le CENTRE D’ACHATS ST-JEROME.

REMPLISSEZ AUTANT DE FORMULES QUE 
VOUS LE DESIREZ — LA CHANCE EST A TOUS. 
LE TIRAGE AURA LIEU LE SAMEDI 5 OCTOBRE 
A 1 H. 30 P.M. AU CENTRE D'ACHATS SJ -JEROME. 
UN PRIX SPECIAL DE $25.00 SERA REMIS A LA 
PERSONNE GAGNANTE, SI ELLE EST PRESEN­
TE AU TIRAGE.

SI LA PERSONNE GAGNANTE N’EST PAS PRE" 
SENTE, CE PRIX DE $25.00 SERA REMIS A LA 
DEUXIEME PERSONNE QUI AURA REPONDU 
CORRECTEMENT.
INSCRIVEZ-VOUS AUJOURD'HUI! LE CONCOURS 
PREND FIN A MIDI, LE 5 OCTOBRE!

le CENTRE D’ACHAT ST-JEROME
OUVERT JUSQU’A 9 H. 30 P.M. LES MARDIS, JEUDIS ET VENDREDIS

A l’entrée nord île St-Jérûmc — sur la route 11
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I Dépositaire dcs ________
|dnur<ili n. C. A. Victor, Philips, Marconi

television
'PHILCO"

(iursintH' <1 on an «liiMpi a ilru\ ans pmir 
ngvcr — Appareil prêté en (as dc réparation 

fil’W’IAMTE ; Service prompt et ecimplet

CLEMENT LEGAULT
Magasin établi il y a JJ ans

STE-SCHOLASTIQU E - TEL. 42-W

/ fW
LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES

CHENIER 2H.T. ru«* St-fàcorgc* Tél. 4350 Sl-|prôinp

cudi, 26 septembre 1957

La Paroisse, !c Diocèse et l'Eglise
L’EgIise, depuis saint Paul, aime se définir comme le Corps 

ystique du Christ. Le pape le rappelle dans son encyclique sur les 
orps Mystique : "Pour définir, pour décrire cette véritable Eglise 
Jésus-Christ, celle qui est sainte, catholique, apostolique, romaine, 
ne peut trouver rien de plus beau, rien de plus excellent, rien 

ifin de plus divin que cette expression qui la désigne comme le 
orps mystique de Jesus-Christ. “Vous êtes le corps du Christ, nous 
t saint Paul et chacun de vous, pour sa part, est un de ses membres." 

Cor, XII, 27). Dans son épitre aux Romains, l’Apôtre reprend 
même pensée : "De même qu’en un seul corps nous avons plusieurs 

umbres et que les membres n ont pas tous la même fonction, ainsi, 
lut nombreux que nous sommes, nous ne formons qu’un seul corps 

le Christ, et nous sommes chacun peur sa part membres les 
ns des autres" (Rom. XII, 4-6). Ces deux textes de l’Apôtre nous 
metre l’unité et la solidarité de tous les chrétiens dans le Christ 
sec lequel nous ne formons qu’un seul corps vivant qu’on appelle 

’ Corps mystique.
L’Eglise est donc semblable à un organisme vivant. Comme un 

jinisme complexe, l’Eglise comporte une riche variété d’organes 
Je fonctions. Certains ont dans l’Eglise un rôle éminent. Ce sont 

i membres de la hiérarchie : le pape, les évêques et les prêtres,
cause de leur rôle, saint Paul les appelle les ‘jointures et les 

jaments du corps’. D’autres se séparent du monde pour suivre 
r plus près les conseils évangéliques et porter, par une vie consacrée 
Dieu seul, un témoignage de la perfection chrétienne : ce sont les 

liigieux et les religieuses. D’autres enfin,' vivant la foi de leur
pptéme, restent au milieu du monde où ils fondent des foyers chré-
èns. Ils ont eux aussi à faire rayonner le Christ dans leur vie 
rsonnelle. familiale, professionnelle et sociale. Cet apostolat, ils 
iierceront, soit individuellement, sait collectivement, suivant la va- 
été de leurs aptitudes et des grâces qu’ils ont reçues et cela toujours 
igj la direction et l’autorité de la hiérarchie.

Tout se tient dans i’tgiise comme dans un corps vivant. "Nous 
immes tous membres les uns des autres” nous dit saint Paul. Les 

Lies ont besoins des prêtres et les prêtres ont besoins des laïcs. Les

il ijers chrétiens ont besoin de la sainteté des religieux et des reli­
euses et ceux-ci ont besoin de la sainteté de tous ces foyers chrétiens 
sur appuyer i éducation chrétienne qu’ils dispensent.

Ce qui est vrai de l’unité et de la solidarité qui doivent marquer 
is chrétiens entre eux, l’est aussi des institutions ecclésiales qui les 

upent et les dirigent. Sur un coin de territoire se construisent des 
taisons : il naît une communauté humaine, un ensemble de foyers 
Htiens. Au centre de cette communauté humaine et chrétienne 
[élève une église paroissiale. Le clocher sera le signe de l’unité 
«rituelle : communauté dans la prière, dans le culte, dans la partl- 
Ipation aux sacrements. C’est la paroisse.

Mais la paroisse n’est pas ur, tout autonome et isolé, c’est une 
pilule vivante qui trouve dans le diocèse un complément nécessaire 
I son épanouissement. Le diocèse n’est pas l’addition pure et simple 
dt toutes les paroisses comprises dans son cadre juridique, c’est un 
pitre d’organisation et un foyer d’animation spirituelle. L’action 
jipostolique du diocèse sur les paroisses a un caractère propre. Elle 

t un dépassement de l’action paroissiale. De ce fait, un grand 
mbre d’oeuvres sont de nature diocésaine.

Pour nue les activités paroissiales s’établissent dans la perspective 
l’Eglise universelle, elles doivent tout d’abord et nécessairement 

Rétablir dans la perspective de l’Eglise diocésaine.
VIANNEY DUPRE, ptre-vic.

S I» E € I Alu
FREINS installés sur 4 roues I
BATTERIES a partir de
PNEUS à partir de iîî

VIAU&VI AU BRAKE SERVICE
64 BLVD LABELLE NORD (Le Cordon)

ST-JEROME TEL. 7918

Soutenons nos industries, elles sont un (jtuje de la ‘prospérité 
tie notre vaillante population ouvrière.

LABELLE
Assurons le progrès de Saint-Jérôme en eneourugeant 

notre commerce local.

Location de machineries
Tél. 5309

ALBERT BRIERE
CONIRACTEUR GENERAL

279, rue Stc-Paule - S*-Jérômr
• Pelles mécaniques ® Bulldozer: 

• Travaux d'asphalie • Cours 
• Enlrée3
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Nos délégués jccistes à Rome Licencié
Nous recevons de jour en jour 

des nouvelles intéressantes sur l’i­
tinéraire de nos 14 délégués du 
diocèse. Partis le 15 août, ils se 
sont dirigés vers Rqme en pas­
sant par Lourdes, Marseille, Nice. 
Monaco. Gênes, Pise. "Nous n’u- 
vions pas assez d’yeux pour tout 
voir".

Venus de 90 pays, 30.000 jeunes 
travailleurs envahirent le Centre 
de In chrétienté. “Los délégués 
jérômiens garderont de ces jour­
nées un souvenir ineffaçable.”

"A Rome, nous avons vu notre 
Pape. Il nous n livre un message 
que nous n’oublierons jamais."

"Vous êtes des jeunes travail­
leurs chrétiens" L’Eglise n besoin 
plus que jamais de vous".

Actuellement la délégation cana­
dienne reprend ce discours et l’ap­
profondit.

"Torches nu poing, nous avons 
défilé en silence dans les rues de 
Rome . ce fut un Immense cri 
de foi lorsque nous sommes arri­
vés au Colisée”.

Dans l’nprès-midl du dimanche, 
il y eut la rencontre Internationale 
sur la place Saint-Pierre. Un Jeu 
scénique déploya avec un grand 
réalisme i’histnire du travail, l’a­
vènement de la machine et les pro 
blêmes humains des travailleurs

Les jocistes prononcèrent ensui­
te leur engagement chacun dans 
leur langue. Le Pape fit bientôt 
son apparition. Et pour ta premiè­
re fois dans l’histoire de son ponti­
ficat. Sa Sainteté a fait le tour de 
la place Saint-Pierre. Les cana­
diens ont été bien chanceux, ils 
formaient ie deuxième groupe ['la­
cé tout près du Pape. Pendant 
35 minutes, ils l’ont observé tout 
en ne perdant aucun mot de son 
message enthousiaste.

Le lendemain soir, une grande 
soirée internationale de folklore 
connaissait un beau succès. Gé- 
rald Cyr (de qui nous tenons la 
plupart de ces nouvelles) faisait 
partie de l’équipe canadienne dans 
un quadrille avec ceintures fléchées 
lempruntées des citoyens jércV 
miens).

"Après Rome, Naples, Pompéi 
et ses ruines, la fameuse lie "Ca­
pri", Assise, la ville du Povorello 
saint François, Florence et ses mu­
sées grandioses." A Bologne, l’a­
venture nous attendait au coin de­
là rue. Attirés par un bel orches­
tre et un beau plancher de danse, 
nous nous sommes trouvés dans un 
festival communiste, A Venise, une 
promenade en g indole nous a re­
mis des émotions Les alpes de la 
Suisse nous ont éblouis. A Genè­
ve, il y eut la visite du Palais des 
Nations Unis. Une rencontre jo- 
ciste fut organisée lors de notre 
venue dans ln ville des soirées fran­
çaises. Lyon. Nous y avons trouvé 
un catholicisme pratiqué par une 
élite, une élite coupée de la mas­
se La JOC tend il faire le pont."

"Nous resterons six jours à Pa­
ris, 4 jours à Bruxelles, 3 jours 
ù Londres. Le retour s'effectuera 
samedi le 28 septembre."

Les délégués de notre diocèse 
arriveront à l’aéroport "Domestic” 
rie Dorval, à 2 00 h p.m. Des au 
lus partiront du Centre diocésain 
à 1.00 h p.m. pour faire ncctieil 
à nos pèlerins.

musique

RENE CAUTHIER, B.A., L.M.

Ni en 1928 d'une famille de mu­
siciens. René Gauthier n’avait que 
cinq ans quand il reçut de sa mère

Elections à 
la Fanfare de 

St-Jérômc
Les membres de la fanfare di 

St-Jérôme ont choisi leur nouveau 
comité de direction.

M Paul Prud'homme a été réélu

•'résilient pour un llième terme et 
M Jean Richer directeur musical

Président : M Paul Prud'hom­
me.

Vice-Président : M Arthur Cyr.
Secrétaire : M Fernand Lcbeau
Trésorier : M Alex Morin
Directeur musical : M Jean Ri- 

■her.
Asst. directeur musical : M lul­

lin' Morin
1er conseiller : M René Gascon
2e conseiller : Foroand Clin i boo­

lean.
Bibliothécaire : M. René Filia-

reault.

les rudiments de son art. Plus 
tard, il continua i'étude du piano 
avec M. J.-A. Thompson des Trois- 
Rivières. Après un court séjour 
comme organiste au Collège Séra­
phique, il revint à Montréal pour 
étudier le piano et l'orgue sous 
l’habile direction du distingué pro­
fesseur B.-F. Poirier, au Conscr- 
vatoire Royal de Montréal, où il 
décrocha avec très grande distinc­
tion son Baccalauréat et sa licence 
en piano et en orgue.

Successivement titulaire des or- 
gués de l'Externat Classique Ste- 
Croix, St-Bernardin de Sienne et 
St-Willibrord. il arriva à St-Jérô­
me en 1949 pour remplir la fonc­
tion d’organiste de la Cathédrale 
qu’il occupe encore aujourd'hui.

Par l’interprétation qu'il donne 
aux pièces qu'il exécute, par la 

j régistration remarquable tuée de 
î l’instrumen* qu’il touche, René 
Cauthier se révèle à nous, malgré 
son jeune âge, comme une future 
personnalité musicale.

René Gauthier est professeur de 
niano et. d'orgue à St-Jérôme, Ste- 
Adèle et les environs et préparent 
sérieusement les élèves aux exa­
mens du Conservatoire pour l'ob 
tention des diplômes.

Ainsi, tous ceux et celles qui 
i désireraient poursuivre leurs étu 
j des musicales, sous la direction 
d'un professeur hautement quali­
fié, n'auront qu’à se rendre au stu 
dio à 456 rue St-Ceorges, ou en- 

| core s’adresser par téléphone à 
6540.

*
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ERRATUM
Dqps notre édition du 12 septembre, nous annoncions qu’une 

nouvelle industrie ouvrirait ses portes à St-Antoine. Il s’agissait 
de la Piccadily Candy Co., dont M. Jean est le propriétaire.

L’information que nous avions eue était mal fondée et nous 
prions nos lecteurs de prendre note que la Cie Jean et Charles, 
fabriquant de bonbons n'a rien de commun avec la Piccadily 
Candy de St-Antoine. Nous prions également la Cie Jean et 
Charles de nous excuser de ce fâcheux malentendu.

LA DIRECTION.

Réparations 
horloges de toutes 

sortes

Ouvrage garanti

Allons chercher et 
livrons à domicile

Spécialité :

CARILLON 
Taux raisonnable

Téléphonez
5580

(26-3)

C Schweppes
marque célèbre définit 1794

“Tonic Water"
“Dry Ginger Ale" - "Club Soda"

maintenant à PRIX POPULAIRES

BIENVENUE A TOUS LES 
CONGRESSISTES

d e

L’ DES CONSEILS DE COMTE
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

*

I*iiiHHi* voirv svjour à Si-Jérôniv ôtrv ilvs plus iiqnuihlv

Dr ALFRED CHERRIER, M.V
MAIRE

HENRI DAOUST 
GEO. GIRALDEAU

ECIIEVINS

ALBERT GASCON 
CHAS. A. FOURNIER

ALBERT MENARD, N.P. 
HUBERT MURRAY, I.C.

IRliüVAliKS KIXOIST Liée
St-Hubert — Tél. 3621 — St-Jerome
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SOUSCRIVONS AU FONDS DIOCESAIN

Aidons Notre Evêque du Jeune Diocèse de Saint-Jérôme 
à réaliser ses oeuvres si nécessaires pour le 

plus grand bien de tous

‘DONNER. C’EST DIMINUER SON BIEN, 
MAIS GRANDIR SON AME"

Recevez généreusement l’auxiliaire qui se 
présentera chez vous les 26-27 et 28 septembre

La Compagnie de

Ltée
LUCIEN G. ROLLAND, Président et Gérant Général

Plusieurs marchands ont eu des échos de notre supplément . 
est distribué dans toute la région. On n'a jamais vu autant d’étr-' 
gers dans nos magasins. Il n'y a rien pour arriver avec la distil 
bution de notre supplément des ventes et le journal régulier. D' Ui 
annonces deux jours différents, ça compte et ça rapporte.

—o— —o—
Un gros marchand de St-Jérôme nous montrait le chiffre d’affai 

res effectué pour la semaine du 9 septembre comparé à celui de 1956. 
Il faut voir les chiffres pour croire que le chiffre d’affaires a auq 
menté de $200.00 malgré la forte compétition du Centre d’Achat- 
II s’agissait d'avoir des bons prix et une bonne publicité sans exagr 
ration toutefois. Il faut faire face à la compétition en hommr 
d'affaires, de dire ce marchand.

—o— —o -
Si le projet réussi, Ste-Thérèse sera en mesure d'offrir à le 

population comme aux visiteurs un très joli parc avec piscine, coui* 
de tennis, etc. St-Jérôme tire en arrière de ce côté.

—O— —o—
D'ici cinq ans on ne reconnaîtra plus St Jérôme et le Nord av 

l'expansion formidable qui s'en vient. C'est vraiment la manne pour 
notre région.

—o — —o —
Certains marchands de St-Jérôme font circuler une requête pour 

que le conseil n’amende pas son règlement afin de permettre l'ot< 
verture des magasins le Jeudi soir.

Par contre le Comité des marchands de la Chambre de Con> 
merce a obtenu jeudi dernier en Comité au conseil la permission du 
rester ouvert le jeudi soir jusqu’aux fêtes. Il va falloir demande 
l'aide de “Salomon" pour trancher la question. Selon une petit-' 
-nquéte que nous avons faite, l’acheteur trouve le jeudi soir le 
meilleur temps pour faire ses achats d' fin de semaine.

Une nouvelle industrie est définitivement installée à St-JérÔrru 
On y fabriquera des talons en plastique. Ou a acheté la bâtisse H* 
t. Tinsley Co. qui nous quitte pour Ottawa. C’est encore un fait 
lu’on peut avoir de l'industrie si on a à notre disposition des plan 
.hers industriels. A l'oeuvre donc pour la construction.

D’après une source autorisée, il n’y a pas lieu de s’inquiéter nu 
iujet de la grippe asiatique. Ce nom peut vous effrayer mais c’est 
tout simplement une bonne vieille grippe avec les symptômes ordi­
naires. Un petit repos et tout ira bien et ça ne vous coûte rien pour 
la consultation.

—o——o—
Un riche financier aurait acheté un fort beau terrain à Ste-Atirls 

Le prix en serait de $100,000.00.

M. le Curé Joseph Matte de Ste-Maroelle est toujours à ta «*»•«» u* 
pour l'érection d’une grotte entre les deux ponts Lapointe. Le conseil 
est bien disposé à cet effet, d'ailleurs les travaux de nivellement sont 
déjà commencés.

La question de division par quartiers viendra sur le tapi? an 
conseil afin de préparer les amendements à la charte. Je me demand» 
qui peut bénéficier d'une division par quartiers 7 II n’y a qu une 
raison : ça facilite la campagne électorale d’un candidat.

Le conseil mettra de côté pour le moment l’étude de la construe 
tion d’un garage pour s’attaquer à deux problèmes de première 
importance pour St-Jérôme : l'aqueduc et le dépotoir.

L’ingénieur fait remarquer dans une lettre au conseil que notre 
système actuel ne pourrait répondre à un incendie majeur. Le tiers 
de l’eau que nous buvons provient de la rivière, sans filtrage.

On se plaint de la fumée et de la senteur du dépotoir qui in­
commode les résidents à l’est des rues Ouimet et Du Domaine. Le 
maire propose le déplacement du dépotoir à 1800 pieds plus à l'est. 
Mais dans cinq ans ce sera un nouveau problème.

La seule solution logique serait la suivante : Premièrement ii
faudrait que le dépotoir sorte de St-Jérôme, et deuxièmement la 
cueillette ries vidanges devrait se faire deux fois la semaine.

Ces deux problèmes amèneront une surcharge aux propriétaires 
mais si vous tenez à vivre, il faut faire confiance au conseil, afin tic 
remédier à ces problèmes vitaux pour St-Jérôme.

—o— —o—
Les employés de magasins ont résolu de faire des démarches 

pour obtenir un décret conforme sur l'ouverture et la fermeture des 
établissements commerciaux.

Confiez-nouH vos travaux de

FER "ORNEMENTAL"
ESCALIERS - GALERIES 

FER FORGE ET MARTELE 
A LA MAIN

A. LAMHIElt 
METAL ENRft.

Tél. 6491
______

378 Ste-Anne St-jérôme
(Ind.)

LOCATION
AVEC PRIVILEGE
d'acliai à ionises 

faciles
de Dactylographes REMINGTON’

Procurez-vous la
toute nouvelle machine

à écrire portative
Venez essayer sa TOUCHE 
MAGIQUE épousant la for­
me des doigts . . .

Voyez son CHANGEUR de 
RUBAN simplifié et exclu­
sif . . .
Constatez comme elle pos­
sède tous les avantages 
d’une grosse machine i 
MEME CLAVIER, MEME 
ROULEAU, etc___

SIGNALEZ : 3459 ou rendez-vous à la
«IJOUTMIË benoit

lise.
Vente — Réparation — Location de Machines & écrire 

Machines & additionner et Caisses enregistreuses 
Ameublement de bureau

285 ST-GEORGES — ST-JEROME
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l’eau qui fait, 

du bien

Au-lever, 6 jeun, 
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foie (’est Vichy Cêlestins, 
lo seule veritable eau minérale

naturelle, vendue 
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.S. LE PAPE BENIT LA FOULE DANS Une trentaine de localités du Québec 
SEVEN WONDERS OF THE WORLD” s'organisent déjà pour marquer la

Journée nationale de la défense civile

«butins dans notre pays. En pa-

en Cinerama, au Théâtre Imperial, à Montréal ., ,
1 Nous devons faire face ù 1 éven- dans le programme c anadien de

Ce jour-U une grisaille pesait sur Rome. L’cquipe tic Cinérama. inactive depuis quelques Jours, I tuilliUt >.uem. nucléaire. et défense eivlle les autorités fédé-
était convaincue qu’encore une fois la journée sc traînerait dans l’attente et 1’o.s.vete. Jamais auparavant. & ,.wcas|on ,|e ,a journ(5e nalio_ demandent 1« collaboration
une compagnie cinématographique n’avait réussi à filmer S.S. le Pape Pic XII pour des fins commerciales. nalp (lp ,;i t,,,fonso civile, Ics jnvi- tous les g mvernements de mô- 
Mais le Saint-Père n’avait pas dit non. il accordait au projet une sérieuse considération. Cinérama avait {^ n mfmt. tenips A préparer me que de tous les citoyens indi-

j un programme d’activités pour le viducllemcnt pour l’organisation 
j 4 octobre. Au début du présent d’une série de démonstrations pu­
! mois, une trentaine de localités1 bllques dans plusieurs centaines 
1 avaient donné suite A cette invi- ; de localités A travers tout le pays.
1 tation et révélé la nature de leur

bien pénétré dans l’enceinte sacrée de Notre-Dame de Paris et dans le théâtre d’opera de La Scala. 
D’un autre côté, le Pape se remettait à peine d'une maladie grave. Cinérama avait peu d’espoir.

L’ART DE 
VENDRE

1,’art de la vente comporte ses
i subtilités psychologiques. Tel ven-1 tienne, de la plus importante à la ........ _ . . ...
deur par exemple excellera A vous P'lls humble, a un îôle A jouer établis par les autorités fédérales

; c’est afin de rappeler cette obll-

programme: dix de ces localités 
I sont situées dans les environs im­
! médiats de Montréal.

Parce que chaque localité cann-

l'ans la province de Québec, le 
ministre responsable de la défense 
civile. l’hon. Paul Sauvé, c.r., a 
pris les dispositions nécessaires 
pour informer toutes les cités, vil­
les et municipalités des projets

rctlles circonstances, il semble cer­
tain que les bombes transportées 
par un avion ennemi seront lan­
cées sur nos grandes villes, A titre 

! de cibles secondaires, ou jetées 
' n’importe où au Canada.

Le meilleur moyen de défense.
! c’est la dispersion, et le seul moyen 
1 d’évacuer les grandes villes et le •
! régions industrielles qui serviront 
I le plus probablement de slides en 
I cas de guerre, c’est d’organiser 
d’avance cette évacuation. Ç’est 

' parce que la défense civile offiv 
I un moyen de faire ces préparatifs 
j indispensables que le vendredi I j 
i octobre a été proclamé Journée 
! nationale de la défense civile au I 

! Canada.

A T T KNTBOX
Profitez des trois derniers jours de lo 

GRANDE VENTE 
13e ANNIVERSAIRE

COTON IMPRIME

i.»,. BÎ5”
COTON JAUNE

30" do large

In vge

Mme J. LL1BI.ANC LTLE 

283, De Villemure Tel. 4225

j vendre une marchandise en parti-

dredi 4 octobre 15137 a été désigné 
comme Journée nationale de la 
défense civile.

I>a ligne de conduite de la dé­
fense civile au Canada est fondée 
actuellement sur l'évacuation de

culler, tandis que dans une autre ; car après avoir bien envisagé les galion aux Canadiens que le ven- 
sphère, il serait pour ainsi impo- possibilités et lo potentiel de telle 

i tent. Tout dépend du point de vue ou telle marchandise, il sera mieux
i où l’on se place. Lo succès de la en posture de servir le client. Ce
vente dépend donc du vendeur, dernier, par ailleurs, ayant assisté 

i mais aussi de l'environnement, de A cette avant-première, pourra en 
! l'atmosphère, de la pluie ou du toute sûreté se rendre chez son 
! beau temps, de la qualité et de la marchand qui. étant bien informé.
! nature de la marchandise, et enfin sera donc en meilleure posture I nos principales agglomérations ur- j
de leur présentation. pour bien le sertir. baines avant un bombardement

Lors du neuvième Salon de Des démonstrations pratiques nucléaire. On peut supposer et
j l’Electricité, le grand publie aura 1 (j’nrt culinaire, des concours de ceci a souvent été souligné - que.
I l’avantage de voir groupé sous un : colIture sur machines A coudre du dans toute guerre générale A la-1
j même toit une gamme imposante : pi,la récent modèle; une parade quelle participera notre pays, des
de produits et d'appareils dé tous mjniature de modes pour enfants, batailles aériennes importantes sel 

Sa Sainteté le Pape Pie XII bénit les fidèles dans cette impres-1 genres; que ce soit pour la cuisine, vjomlr„nt compléter le cycle. Dos dérouleront probablement au-des- 
sionnante scène tirée de la production cinématographique “Seven le salon. le vivoir. la salle à man- ménagères ser0nt invitées à « le nos têtes et qu’un certain
Wonders of the World" (“Les 7 merveilles du monde") filmée en \ le3 chambres A coucher, etc.. servir elles-mêmes de ces machi- nombre d’avions ennemis transpor- 
Cinérama et Technicolor. Cette merveilleuse réalisation remporte un etc Toua ces accessoires et appa- ncs sur , k confectionner tant des armes atomiques qui de-
succès considérable présentement à l’affiche du théâtre Impérial à reils auto-ménagers remplissent un unc multitude d’objets vestimen- vraient être lancers sur des cibles 
Montréal. C’est ur. spectacle pour toute la famille qu’il ne faut pas | rô,e et sont activés par l'électn- taires potlr onfalUa Ce sera ajou- aux Etats-Unis et au Canada, n’at- 

manquer. cité dans la plupart des cas. ter ja pratique A la théorie. : ou s< ront
L’assistant de production arriva ments de travail. Puis le Pape \endeur et le client éventuel

en trombe. "Vile, dit-il. préparez ! questionna Mal Miller sur la ca- ont donc intérêt A visiter le Salon 
l'équipement. Ne prenez pas le méra de Cinerama, sur le nombre ,jc l'électricité, pour se pénétrer 
temps de passer vos habits du di- d’hommes qui compe.saicnt l’équipe mjeux encore des tendances du j 
manche. De toute façon, nous al- d où ils étaicnL Suivi de sor. marché, de l’importance des inno- 
lons au boiUôt.” Aussitôt dit. l’é-J valet, il allait quitter La pièce après , valions récentes, afin d’étre à la 
quipe grimpa dans les camions et avoir -salué amicalement de la pas,e pour le marchand, c’est une 
fila sur Castel Gandolfo. Un re- main, quand il so retourna et dit : question de vie ou de mort, maté- 
flet des splendeurs papales s’offnt “Almencz-vous recevoir des mé- riellement parlant, va-t-il de soi 
dès l'entrée : la Garde Suisse était daillons en souvenir de votre visi- L, art (]e ia vente est donc d une 
là en grande tenue pourpre et or te Quelques instants plus tard, importance capitale pour lui. car ; 
dessinée par Michel-Ange. Les Ie chambellan revint, apportant p apprcn(ira du nouveau, rencon- 
hommes sautèrent des camions et J P°ur chacun un médaillon d ar- trora „n tas de gens, saura com- 
échafaudérent une estrade face au Kent. ment améliorer la présentation de
balcon sur lequel le Saint-Père de- Enfin, on avait réussi. Les lu- sa marchandise. Enfin, il est impé- 
vait paraître. La caméra ne serait migres s'étaient éteintes. On ache- rieux qu'il prenne des initiatives 
qu'à deux pieds de Sa Sainteté. vajt de \jf.monter l'estrade de la car il ne saurait s’attendre à ce 
Le caméraman Harry Squire «h»-! caméra. De la fed être, on regar- que tout lui tombe rôti dans le : 
posa ses retletteurs et fit enle- (!ait |a COIJr anti.jue Au loin, le ' bec. En se rendant à l’exposition, 
ver les cloisons de verre du balcon. m(sme jol,r pns enveloppait ïîome. Il fera d’une pierre plusieurs coups j 
Elles réfléchiraient les lumières et 
les portes du balcon causeraient 
le même ennui. Tl fit donc monter 
deux aides catholiques pour tenir 
les portes ouvertes. Sous le pré­
texte de disposer les fils des mi­
crophones. il envoya Jim Morrison 
auprès ^portiers d’occasion,
Mike Mahomy et Tom Conroy, 
leur permettant ainsi de rencon­
trer leur Père spirituel

Pendant ce temps. Ted Tetzlaff 
disposait la caméra sur l’estrade 
et Jack Priestley ajustait ses len­
tilles : il allait opérer. Calme, au 
milieu de l'excitation générale, le 
Pape arriva dans la piece accom­
pagné de son valet. L’équipe resta 
bouche bée devant le chambellan 
en habit de cérémonie et cravate 
blanche qui discutait posément 
avec Sa Sainteté du choix à faire 
entre un vêtement de laine blan­
che et une cape d’hermine. Le 
Dr. Mélis traduisait le dialogue 
pour le bénéfice de l’assistant de 
production.

Mike Mahony devait avertir de 
l’arrivée du Pape sur le balcon 
en tirant un rideau Mais trois 
cardinaux en robe écarlate s'arrê­
tèrent devant la porte pour voir ce 
qui sc passait. Priestley alluma 
ses feux et mit la coméra en mar­
che. D y eut un moment d’anxié­
té. pendant que le film se dérou­
lait, avant que le Saint-Père n’ap- . 
paraisse enfin sur le balcon.

Tout se termina, sembla-t-il. en 
quelques fugitives secondes. Dans 
sa robe immaculée. Sa Sainteté le 
Pape Pie XTT avait récité la for­
mule latine. Il retourna dans la 
pièce et conféra à nouveau avec 
ses conseillers. Que se passait-il ?
Soudain, une requête surprenante :
Cinérama voudrait-il répéter l'ex­
périence ? Cinérama ne deman­
dait pas mieux. Le Saint-Père. : 
enveloppé de paix et de sérénité, 
prenait la chose beaucoup plus 
calmement que l’équipe. Avec unc 
joyeuse bonne humeur, il dit : :
“Ah ! pour les Américains, deux 
fois n’est pas de trop.” Et il re­
vint sur le balcon.

De rctçur dans le salon attenant.
11 catisa familièrement avec les 
trois hommes agenouillés. A cette 
minute précieuse de leur vie spi­
rituelle, l'émotion leur coupait la 
parole. D'abord, le Saint-Père de­
manda le plus nature'lcment du 
monde : "Ai-je bien fait cela ?”

"Merveilleusement,’’ dit Conroy 
Puis le Souverain Pontife de­

manda à Mahony de quelle ville 
11 était, Mike, figé, ne put que 
bredouiller : "L’Amérique.”

Les hommes se sentaient subite­
ment mal à l'aise dans leurs vête-

AOUS COOPERONS AVEC 
VOTRE MEDECIN 

POUR VOUS ASSURER 
UNE DONNE SANTE

Confiez-ncus vos prescriptions. 
Nous irons chercher i domicile 

et livrerons sans frais 
Agence des Produit* : 
ELIZABETH ARDEN,
COTY, LENTHERIC,

LENCOME, MARCELLE 
CHOCOLATS 

LAURA SECORD 
supplémentaires.

REXALL, YARDI.EY,

TELEPHONES :
3571 - 3572

WILFRID PRUD'HOMME
L. Ph., Propriétaire

341, rue St-Georges 
ST-JEROME

(A côté du Poste de Police) 
Livraison par toute la ville et le* 
environs »ur semaine de 8.30 heu­
res a.m. à 10 heure* p.m. — le 
dimanche de 10 heures a-m. à 9 
heures p.m.

Ça mérite urse bière!

B vovt pouvti pulrtdr* m«rr« «t 
plafond* on coulowr* ••••rtloo 
Orâco ou VIIVET (Fini EggihoU) 
GOID BOND ol ACRYIIC (Fiel) 
GOLD BONO.
S'appliqua rapid*mont of focfle- 
mont au pirxoou ou au roulooe. 
Sècho on moins d'un* hour*. 
Inritromont lorvoblo.
So ROttol# facflomoRl— Hmh pie» 
toau ou routoou dans d* Vo*e 
chaud# «avonnouto — ottwyox U* 
ftocfcot «VH «n Orq* humide.

• no nn<rio do le 
National Oypt»m 
Company

Sonf
fabriquât»

CENTRE DE LA COULEUR
2T5, rue St-Georges Tel. 4750 St-Jérôme

La garde malade épargne régulièrement 
en vue d'un voyage de vacantes

Epoux! Epouses!
Ayez entrain et jeunesse
Dco millier» do conplci «on! affaiblir, fptiliéa, 
rendu* à bout, parce que leur corpi nmnauo 
do le*. Rajeunissez aptès 40, es«i»ye7 les T*- 
blette* tonimKO Oitrcx. Renferment le fer qui 
remonta et des dose» supplémentaires de Vita­
mine Bi. En tm four. Onim fournit fnttnnt de

&qua 10 douas, a’hultre.i crues, 4 Hv. <ta 
, 10 !iv. de boeuf. 1 jti forum t d'intmduc-

Ei coûte peu — 60c. seulement. Ou obtenez 
format Economique H épargnez 76e.

TOUS DEUX ont 
un compte en banque

et un motif pour épargner

La garde-malade et le père estiment tous deux qu’il 
y a des choses trop importantes pour qu'on les 
abandonne au hasard. Aussi, comme la plupart 
des Canadiens, chacun a-t-il établi, dans une banque 
à charte, un plan d’épargne comportant des dépôts 
réguliers en vue d’atteindre le but qu’il se propose, j 
Votre plan d’épargne est peut-être à court terme, 
si votre objectif est modeste, comme—par exemple— 
un voyage de vacances ou l’achat de nouvelles tentures 
pour votre salon. Peut-être formez-vous, au contraire, 
un projet de longue haleine, comme celui de vous 
assurer, à vous et aux vôtres, plus de securité, 
de confort et d’indcpcndancc.
Mais, quelque usage que vous fassiez de l’argent que 
vous aurez économise, vous serez toujours bien aise 
de l’avoir épargné.
Tuiles fructifier vos economics ù tu lion que, vous aussi.

LES BANQUES À CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE

Pour vous rafraîchir 
et vous régaler, prenez une

CROWN
LA BIÈRE BLONDE

La bière Crown and Anchor eut un produit M oison
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compagnie, c'est La Belle 
l'anniversaire, c'est son I

y» exactement 100 ans, Jcan- 
Boii.rassa ouvrait, au Mar- 

un petit commcr-, 
la préparation de la vian- ; 
là l'origine de lu eompn- j 

là Belle Fermière 
qui rend l'anniversaire ex-1 

c'est le fait que l'entre- j 
est toujours restée "une nf- 
de famille''. Plusieurs firmes, 
quelque domaine que ce soit, j 
;nt se glorifier d'avoir été j 
îrvice du public depuis cent I 

[nais très peu peuvent a'enor- 
lir d'être depuis cent, ans en- ! 

l ï n ains de la même famille, 
troisième et quatrième géné- j 
s de Bourassa dirigent ac- j 

(raent la compagnie, et une i 
même génération se prépare à 

leurs traces. C'est ainsi que
t =:! Bourassn, petit-fils de
|-3aptiste. est président de
ffprise. tandis que son fils

ET FOLATRE. — Le sergent Russell McKee, de Windsor, espere 
photographier cette mascotte si celle-ci veut bien finir par se 
tr. Le sergent suit un cours de photographe des Relations 
iturcs à la station de l'Aviation au camp de Bordtn. La chèvre 
le titre officiel do sergent Billy Marktime,

(l’hoto de la Défense nationale).

centenaire pas comme les autres
première compagnie productrice de viandes 
Canada célèbre ce mois-ci un anniversaire 
commun dans les annales de l’industrie 

nord-américaine.

Ne rien devoir
à personne

Tout le monde sait ce que veut 
dire l'expression "quéteux à che­
val". Elle désigne quelqu'un qui 
vit au-dessus de ses moyens. Celui 
qui éblouit ses voisins par son 
train de vie fastueux est un "qné- 
teux à cheval" s'il est dans les 

; dettes jusqu'au cou. Au fond, rien 
ae lui appartient vraiment. Il vit 

! h crédit et le moindre revers — 
maladie, perte d'emploi, sérieux 
accident peut lui entraîner les 
pires ennuis.

A l'opposé du "quéteux à che­
val", on a celui qui peut dire en 
toute franchise: "Moi. je ne dois 
rien A personne".

Celui-ci, c'est l'épargnant, un 
homme qui est ordinairement au- 

l dessus de ses affaires, qui peut 
faire face à n'importe qui. S’il 
a une voiture, il l'a payée. S'il 
fait un voyage avec sa famille, il 
peut le faire sans priver sa fa­
mille et sans emprunter. Aujour­
d’hui des centaines de milliers 
de Canadiens sont dans cette si- 

i tuatlon avantageuse : iis prati­
quent l'épargne-sulairc depuis des 
années eL ils se sont accumulé une 

I bonne réserve.
L'épargne-salaire: tel est le so- 

cret pour ne rien devoir à per­
sonne. Cette année encore, à la 

: mi-octobre, une émission d’Obli- 
gâtions d'Epargne du Canada sera 

j lancée, et Ton pourra acheter de 
[ ces obligations par retenues sur 
; son salaire. C'est dire qu'on pourra 
, se mettre de l'argent de côté sans 
j presque s'en apercevoir, et récol­
ter de Tintérét par surcroît.

Avec plus de 175,000,000.000 
pieds cubes de disponibles, Tépinet- 
te est de beaucoup notre ressour­
ce forestière la plus importante.

Etes-vous un 
sportif de salon ou 

un sportif actif?
Un éminent médecin disait il y 

a quelques mois que la génération 
actuelle ne pratiquait pas assez le 
sport et que par le mémo fait, 
leur robustesse et leur santé s'en 
ressentaient.

Est-ce que les jérômien.s et les 
jérôniiennes seront entraînés par 
le courant d'étre des sportifs de 
salon et de spectacle ou s'ils se­
ront actifs 7

Le Centre Diocésain vous offre,
| comme les grands centres sportifs 
de Montréal, un choix le plus di­
vers de sports. Faites votre choix 
parmi nos sports qui sont prati- 

' qués : BOXE. POIDS ET HAI.TE- 
RES, TENNIS SCR TABLE, 
BOWLING, POOD, DAMES ET 
ECHECS, BALLON-VOLA NT, 
BALLON-PANIER, TIR A L’ARC, 
ET BADMINTON. De ce groupe 
d'activités sportives, vous pouvez, 
selon votre âge, votre réserve d'é­
nergie, votre aptitude au jeu, votre 

{ goût, etc.... opter pour un d'en­
! tre eux qui vous fera un loisir dont 
vous serez le plus fier et enthou- 

I siaste d'y participer.
Venez visiter le Centre Diocé- 

j sain, que vous demeuriez à Salnt- 
! Jérôme ou non vous pouvez deve­
nir membre de ce Centre A la fois 
sportif et culturel. Pour de plus 
amples informations, le numéro de 
téléphone est 7754.

Un geste éloquent Boxe pour les
13,14,15 ansLes autorités du Fonds diocé­

sain de St-Jérôme nous communi­
quent que le personnel non-médical 
de l'Hôtol-Dleu de St-Jérôme a 
tenu à faire sa généreuse paj-t 
pour les oeuvres diocésaines.

Une somme de près de $5,000 a 
été souscrite par les employés de 
cette institution au cours d'ur.e 
campagne qui a eu lieu jeudi le 
19 septembre.

Ce geste digne de mention de­
vrait nous servir d'exemple si nous 
considérons que ce groupe, dont 
les revenus sont bien inférieurs à 
certaines branches du commerce 
et de l’industrie, a prouvé qu'il est 
convuincu de la grandeur de l'oeu­
vre qu’il supporte.

Des cours de boxe pour les gar­
çons dont les Ages varient entre 
13, 14, et 15 ans commenceront 
au Centre Diocésain A compter de 
samedi prochain le 28 septembre. 
Ces cours se donneront tous les 
samedis après-midi à 2.00 heures.

Les parents qui liront cette invi­
tation auront certainement une pe­
tite, sinon une grande crainte de 
penser que ces cours entraîneront 
leur garçon A devenir un batail­
leur, ou de se faire blesser !

Aucune crainte sur ces points ; 
car l'entraîneur, François Desjar­
dins, sera sur les lieux et leur in­
culquera l’art de savoir boxer 
avant de mettre le3 gants contre

un adversaire. Aussi l'art de la qui les suivront, pourront Joui* 
boxe, c :t bien do se défendre et I d'une bonne santé en devenant mt 
non d’attaquer. Un entrainement athlète accompli, 
est A la base de ces coûts, et ceux (Liston Jolleoeur

Soyez tranquille... HFC 
réglera vos soucis d'argent

s
.''-J D_

rêta domestiques

croissement des problèmes de la 
circulation, passait une motion A 
l’effet que "des peines plus éle­
vées soient imposées A quiconque 
laisserait son bétail circuler sur 
les voies publiques".

p Jr. est vice-président et gé- 
■ïcnérai D’autre part, les fils 

dernier prendront probable 
ia relève, un jour ou l’autre 

nul Jean-Baptiste ouvrit son j 
au Marché Bonsecours, ’ en , 
il ne se doutait probable- 

pas de l'expansion que pren- j 
son commerce, et sa ville, j 

reprise La Belle Fermière, la 
izcicnne du genre au Canada 
développée au point d’étre ali­
tai une des plus importan- 
•aipagnies de viandes au Que

£*C successivement dans trois 
ssements sans compter Tétai 

lirclté Bonsecours, la compn- 
proeède maintenant A scs 

plions dans son nouvel établls- 
-nt de ia Côte de Liesse, inau- 
en 1955 et qui, nu dire des 
'listes en la matière, est un 
•ua modernes d'Amérique du

époque où Jean-Baptiste van­
tai Marché Bonsecours, cette 
était la plus achalandée de 

it, qui comptait alors 100.000 
wts. On venait de partout 
acheter au marché, et Jenn- 
** s'en trouvait bien. D'nu- 
plus qu'il servait ces dames 
haute société qui venaient en 
ssc doré acheter sa viande 
i'iurd'hul, alors que le Mar- 
fcffluscours n’a conservé qu’un 

reflet de sa gloire passée 
aucijscs, le bacon, les Jnm- 

là autres viandes La Belle 
hère se vendent dans 5,000 
tans de détail A travers la 
"ce,
dépit des années, certains 

d* des opérations de la com- 
lC La Belle Fermière sont in- 
îés. Ainsi, Jean-Baptiste r 
une large part de ses reve- 

ventes aux auberges,
"ta et institutions de la ville 
drtlTiui, les viandes en pn- 
! cnrcgistrenl évidemment la 
lnè partie ries ventes, mais 

Fermière maintient l"ii- 
son service d: vente en gros 

hôtels, restaurants et instllu-

ffitel-r»iou. client de Jean- 
tac dès 1807, consomme tou- 
1 les produits La Belle Fcr- 
" D'antre part, l'hôtel Wind 

le Queen's achètent des 
1,,;‘ depuis leur ouverture, 
tait, bien des choses ont peu 

W" depuis cent ans; olles ont 
ai1 Plus évolué. Entre autres,
* d” problème, déJA sérieux 

(l”l n gngné en acuité 
'ta luii. Cette nnnéo 1857, l< 
ta de ville, alarmé par Tue-

La Sécurité de l’Enfant

Message 
concernant la 

Sécurité Routière
Un mot aux jeunes cyclistes...

Vous aimez circuler A bicyclet­
te? C’est un excellent sport et un 
bon moyen de locomotion. MAIS... 
n’oubliez pas que des centaines de 
cyclistes ont perdu la vie en s'ac­
crochant à des véhicules en mou­
vement ou en faisant des tours 
d'acrobatie sur la grand-route. 
CYCLISTES! ne vous risquez ja­
mais dans le gros du trafic si vous 
n'avez pas eu l’entraînement né­
cessaire. si vous n'êtes pas maî­
tres de votre bicycle et si vous ne 
connaissez pas tous les règlements 
de la circulation. Ne croyez pas 
que ces règlements sont applica­
bles seulement aux automobilistes, 
c'est IA une erreur qui a déjA cau­
sé bien des pertes de vie. Les 
règlements de la route sont là 
pour tout le monde: Conducteurs,

Environ fi8 pour cent des 1,400,­
000 immigrants entrés au Canada 
depuis la deuxième Guerre mondia­
le étaient âgés de moins de 30 ans 

soit dans la période la plus pro­
ductive de leur vie ou à la veille 
d'y parvenir.

cyclistes et piétons. Tous parta­
gent la même responsabilité.

Le cycliste inexpérimenté, qui 
n'est pas maitre de sa machine 

j peut, par ses hésitations, virages 
I brusques et en changeant vivement 
de direction, obliger un autre con­
ducteur à une msr.oeuvre malheu­
reuse et être ainsi la cause d'un 
grave accident...

Le Comité provincial de Sécu­
rité Routière a publié un CODE 
DU CYCLISTE. Demandez-en une 
copie A votre Comité local de Sé­
curité Routière.

Du nouveau !
Une Ligue de 

Badminton !
Pour la première année à Saint- 

Jérôme, un sport s'implante d'une 
manière enthousiaste, en groupant 
au-delà de cinquante joueurs de 
badminton sous forme de ligue.

Plusieurs jérômiens pratiquent 
ce sport, durant l'été soit dans la 
cour de la maison ou encore à 
ieur camp d'été : mais l'obstacle 
qui se présentait par les années 
précédentes, est enfin surmonté. 
Une ligue est en fondation et tous 
ces amateurs pourront maintenant 
pratiquer le badminton à l'intérieur 
durant l'hiver.

Le Centre Diocésain offre un 
gymnase comprenant trois courts 
pour pratiquer, ce qui permet à 
plusieurs de jouer sans trop atten­
dre leur tour.

Que vous sachiez jouer, très bien, 
quelque peu, ou pas du tout, peu 
importe, puisque des instructeurs 
seront à votre disposition avec leur 
conseil.

IJ] IIKCIIAIU
Tabagie et Casse-Croûte

vient de recevoir un assortiment 
complet de pipes 

Il y en 3 pour tous les goûts 
VENEZ CHOISIR LA VOTRE

435, Labelle St-Jérôme

De même que Rcddy Kilowatt, votre 
serviteur électrique, vous rend la v.e 
plus facile a la maison, il peut aussi 
vous aider ô rendre votre ferme plus 
prospère.

Il est toutefois de prime importance 
que votre filcric soit assez moderne 
et assez grosse pour transporter cff.-J 
coccmcnt l’clcctncitc a tous les ap­
pareils de votre ferme.

N'cn douter pas, l'clcctricitc conX 
tribucra a rendre votre ferme plus 
prospère, cor clic peut faire un tel 
trovoil ô un coût si minime !,

3)

Que vous «yez be»ln de $200, $500 ou tntns* 
$1,000, c’est HFC que vous devez consulter. 
Vous y trouverez un service courtois, tpptryd 

' " ‘ 'once. La maison dm
us Important* du

par 79 années d’ezpérlei 
prêta domestiques la plus Impor 
Canada vous fournit des fonda fa jour tnèm* 
•t vous offre un grand choix de mode, dm 
remboursement. Passez ou téléphona* anjour* 
d’hui chez HFC.

HOUSEHOLD FINAMCE
~&>i/D<nœZi#rt- Cafuufar

A. Morin, giron#

403, rue St-Georges, deuxième étage, téléphone 5399 
ST-JÉROME, P.Q.

Où régnent gaieté et franche 
camaraderie, la Dow 
est toujours servie!

SIULB LA BIÈRE DOW EST CLIMATISÉE
N7F

Il est parfois sage de décider, avant d'aller 
fiViiiHr magasiner, du genre de voiture usagée qui

rJV m vou» conviendra le mieux. Une grosso voiture,
" VU if* une moyenne, une 6 ou une 8 cylindres, une

ou 4 porte».
la "coupée" est idéale pour les jeunes 

mariés, sans enfants, ou encore pour le céll- 
H . /â... ' bu taire qui aime les fins de semaine à l’cxlé-
«j» rieur. Elle possède beaucoup d'espace pour
(■S* transporter les bagages, si c’est ce quo vous

recherchez dans une voiture.

lui sedan 2 portes est la voiture parfaite pour les enfants 
assis à l'arrière. Il est impossible pour eux d’ouvrir les portes 
par mégardc. Vous avez pu remarquer quantité de voitures de 
police ayant été choisies spécifiquement dans le but de garder les 
prisonniers à l'arrière.

La 6 ou 8 cylindres^ est également une décision à prendre. 
Plus de puissance et de pesanteur veulent dire moins d’écono­
mies. A l’inverse, plus d'économies, moins de puissance et de 
pesanteur.

Pour les longs voyages, une 8 cylindres est préférable pour 
plusieurs raisons. Les vibrations presqu’impcrceptiblos dans une 
B cylindres sur une courte distance deviennent quelquefois fati­
gantes après plusieurs heures de route. Si voies faites souvent 
do longs voyages, vous devriez sérieusement considérer une plus 
grosso voiture.

En plus de vous montrer et démonlrer les différentes voitu­
res usagées sur notre terrain, nos vendeurs vous aideront dons 
lo choix de la voiture qui vous convient. Il* connaissent bien les 
autos ainsi que leurs usages. Sans obligation de votre part, et 
même si vous n’êtes pas encore prêt à acheter, passez nous voir, 
nous sommes toujours heureux de pouvoir vous être utiles.

CHRYSLER’PLYMOUTH-CAMIONSFAR60 to3A* Sc-6ea'ur.je

CHASSEURS
Visitez le

ROYAUME DU SPORTIF

Rolland Sports
Ltée

Bernard et Yves Rolland, prop*

]\oiis avons mi 

magasin Ionics 
les marques 

connues 
de carabines 

ci fusils

CENTRE D'ACHATS ST-JEROME
MAGASIN OUVERT 

MARDI, JEUDI ET VENDREDI 
JUSQU’A 9.30 P.M.

EMISSION DES PERMIS 
DE CHASSE

TEL: 90:*6

LE RENDEZ-YOUS
du

CHASSEUR

DEPOSITAIRE DES 
FAMEUSES BOTTES

KODIAK

ASSORTIMENT
COMPLET

D’ACCESSOIRES
et

ARTICLES
DE

CHASSE

Nous sommes les dépositaires 

des fameuses munitions 
“WESTERN-SILVERTIP” “C.I.L.” “WINCHESTER”

Soumis Sporting Goods Enrg.
354 rue LABELLE

Bernard Rolland, prop.

TEL :34»0 ST-JEROME

Soyez 

pour le

28 septembre
‘ ’ * ■

ouverture
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Session spéciale du 18 septembre 1957
Etant le 1er ajournement de la 

•rianre régulière du 4 septembre 
J957. Tous les Commissaires d'é- 
colts étaient présents sauf le Com­
missaire Léo Boyer retenu chez 
lui par la maladie.

, En plus de l'administration cou­
rante. les questions suivantes ont 
été soumises et le résultat est le
suivant :

missions lesquelles ont été deman­
dées A 18 marchands de Saint- 
Jérôme dont 4 seulement ont ré­
pondu à cette demande de soumis­
sions. pour la fourniture et la pose 
de 2S cadrans à l'école Notre- 
Dame. La soumission de M. Al- I 
laire Charles a été acceptée étant» 
donné qu'elle était la plus basse, j

M. J.-C. Bcrnatchez, inspecteur 
d'écoles, avise cette Commission 
Scolaire qu'il a été promu inspec­
teur urbain à Montréal.

Le Sec.-Trésorier est chargé d'a­
dresser à M Bernatchez, au nom 
de cette Commission Scolaire, des 
remerciements pour tout le dévoue­
ment qu'il a apporté à la cause 
Jérômienne et des voeux de suc- j 
«ès dans son nouveau district.

MM. les Commissaires deman­
dent à M. Georges Lorrain, paysa­
giste. de bien vouloir faire ses sug­
gestions et prix pour le gazonna­
ge ou la pose de tourbe à la fa­
cade de l'école Notre-Dame.

Le Sec.-Trésorier est chargé de 
demander aux titulaires des écoles 
•ous le contrôle de cette Commis­
sion Scolaire de' bien vouloir four­
nir à cette Commission l’inventai­
re du matériel scolaire.

La salle de récréation de l’école 
Saint-Louis est mise à la disposi­
tion d'une organisation qui décide­
rait de donner des cours de culture 
physique pourvu que cette organi­
sation soit autre que celle de la
Direction et du personnel de la j que ceiui qui s'oppose à l embau 
dite école.

APRES 12 F.T 15 ANS CKST ENCORE LA MEME 

PROMESSE ET TRAHISON

Duplessis et la taxe de vente
"Nous vous soumettons que la taxe de vente e -: nuisible au 

meilleurs intérêts de la province, préjudiciable aux familles 
nombreuses et qu'elle devrait être abolie".

Maurice DUPLESSIS. 
Le Temps. T ma; 1943.

"Cette taxe disparaîtra parce qu'il s'agit d'une taxe inique qui 
est surtout lourde pour les petits, les pauvres, les déshérités 

tie la fortune et la famille nombreuse."

Maurice DUPLESSIS, 
L'Oeil, 15 avril 1945.

mille, deviendra un lourd fardeau péhlié récemment (es residin' s d'u-
pour la population ouvrière.

Heureusement, des signes encou­
rageants nous portent A croire 
qu'on médite sur ce sujet de plus 
en plus. Les épouvantails qu'on 
agitait au sujet de l'embauchage 
des travailleurs Agés sont peu A 
peu rejetés.

I ne enquête auprès de* l’ensemble ! déc lui en 
! de scs membres, au sujet de l’ctn- l’assidult 
bnuehngc dans l’industrie des tra- 
VHllleurs Agés.

LES TRAVAILLEURS AGES

Au cours du Congrès Annuel de 
la CM.A. en juin dernier. Mon­
sieur \V. D. Welsford a démontré 

j efficacement la fausseté de l’axio- 
nie qui veut que l'embauchage tic 
personnes de plus de 45 ans pèse 
lourdement sur les plans de pen­
sion des compagnies. Les frais de 
fonds de pension que représente 

! l'embauchage d'un petit groupe de 
travailleurs Agés est. souligne-t-il. 

: insignifiant en proportion du prix 
de revient total.

Peu de nos préjugés sont, au
| point de vue social, aussi inutiles

d'une façon mi d'une autre, sont
obligés de devenir charge de fa-

Aux Etats-Unis, l'Association 
Nationale des Manufacturiers a

Cette enquête semble significa­
tive puisqu'un 1939. une enquête 
semblable établissait la ligne de 
demarcation entre jeunes et vieux 
travailleurs A 10 ans, alors que la 
plus récente l'établit à 45 ans 
Dans les deux cas. on avait deman­
dé aux employeurs d’évaluer leurs 
vieux employés d'après les nor­
mes suivantes: supérieurs aux plus 
jeunes, de même calibre ou moins 
aptes qu'eux et cela au point île 
vue rendement, assiduité, sécurité 
et attitude au travail.

Los résultats de cette dernière 
enquête sont remarquables, pour 
ne pas dire sensationnels: 92.“G 
des employeurs les classèrent an 
même niveau, ou même meilleurs

i ,1MSII I1 lllf . •' « « • • - -
de beaucoup supérieurs et 
touche la sécurité, et pa 
de 99.2'i affirmèrent la mê

■leurs en ce qui 
moinr

cm uuiugcr ie travaux,, 
pas moms et en même temps donner * 1 
même cho- ! A réflexion aux plus jeune"11*

«

LAINAGES D’AUTOMNE H
Tweed - Blin Blin

Crêpe de laine - Jersey
Velours pour robes, costumes

JÉf
et manteaux

/Vous faisons les boucles, boutons d ceintura

THERESE GRENIER
318, rue Labelle Tel. 6583ST-JEROME

Les Directeurs et Directrices 
«ont avisés qu'il est absolument 
défendu de vendre des revues ou 
quoi que se soit dans les écoles 
en dehors de ce qui a été prescrit ' 
par cette Commission Scolaire 

MM. les Commissaires d'écoles 
procèdent A l’ouverture des sou-

Demande est faite A la Cité de 
St-Jérôme de bien vouloir prêter 
à cette Commission Scolaire la ma­
chine servant à faire les lignes de 
trafic, aux fins d'aménager les 
cours de récréation pour les jeux.

Le secrétariat du Département 
de l'Instruction Publique autorise 
cette Commission Scolaire à don­
ner des cours du soir au Collège 
de Saint-Jérôme. M. Réal Bour- 
cier en sera le professeur.

CONGRES PATRONAL MONDIAL
Le travail de la femme mariée et des jeunes

chage des travailleurs âgés. Il est i 
évident, depuis quelques années, 
qu'un bon nombre de nos idées à 
ce sujet devront être abandonnées 
si nous voulons que notre niveau 
de vie continue à s'élever.

De 1931 à 1955, la proportion , commencent A aller à l'école, on 
des femmes mariées par rapport ! voit immédiatement qu'il y a là
au nombre total des femmes de • une indication assez claire sur le
14 ans et plus a été de 55, 56, 63 i comportement de la femme mariée 
et 66.4 pour cent. Durant la même 1 vis-à-vis le travail en dehors du 
période, la. proportion des femmes j foyer elle s'y adonne lorsque les
mariées qui travaillent par rap- | enfants ne l'obligent plus à rester
port au nombre total des femmes j au foyer à la journée longue.
mariées a été de 3. 4, 11 et 12 8 j . ,

M. Regimbald a également étu­
dié le cas des jeunes travailleurs 
et travailleuses. A leur égard, il

p. 100. Dans le premier cas, les 
différences d'une proportion à l'au­
tre ont été de 1. 7 et 3 4 p 100.
Dans le second, elles ont été de 1. , .
7 et 1.8 p. 100. Il y a là un parallé-1 ..aBn<" de “Pref;

(tare frappant, que M. Roger-E

faut noter que la forte natalité

Régimbald, directeur du personnel 
chez Ayers Ltd., de Lachute Mills, 
et directeur du service des Rela­
tions Industrielles de l'Association 
Professionnelle des Industriels, a 
fait ressortir dans le travail qu'il 
a présenté à la séance de lundi, le 
16 septembre, au Congrès Patro-

guerre apporte maintenant sur le 
marché du travail une vague d'ado­
lescents. Il faut donc des mesures 
spéciales d'orientation et de forma­
tion professionnelle pour les proté­
ger afin qu'ils ne soient pis victi­
mes d'une recrudescence de l'offre 
et qu'ils ne soient pas embauchés

liai Mondial de i UNTAPAC. Ce j à des taux inférieurs aux nonnes 
congrès se tint, on le sait. A l'hô- i ordinaires, 
tel Windsor, à Montréal, et réunit 
au delà de 600 employeurs et chefs

Notre population peut aujour­
d'hui se diviser en deux groupes 
distincts: les quelque cinq millions 
et demi de Canadiens qui doivent 
travailler pour assurer leur sub­
sistance et les autres onze millions 
qui sont à la charge des travail­
leurs. Cette dernière catégorie, il 
va sans dire, comprend ceux qui 
sont trop jeunes pour travailler 
— ici il n'y a rien A dire — et 
aussi le nombre croissant de ceux 
qui, dans le passé, ont été consi­
dérés comme trop vieux pour tra­
vailler; IA se pose le problème.

Personne ne conteste mainte­
nant le fait que nous avons été. et 
que nous sommes encore, un peu 
trop enclins à mettre prématuré­
ment et arbitrairement à leur re­
traite des travailleurs de premier 
ordre. Cet état de choses a sou­
vent un effet inimaginable sur le 
travailleur qui demeure apte de 
corps et d’esprit, et qui désire 
poursuivre le travc.il qu'il sait pou­
voir exécuter.

d'entreprise dti monde entier.

M. Régimbald avait en effet à 
traiter du travail de la femme ma­
riée et des jeunes. Après avoir fait 
la revue de ki situation dans le 
inonde, à ce double point de vue. 
il a montré comment d'une des 
cri user? les plus générales du tra­
vail de la femme mariée en dehors 
Âe son foyer réside dans l'insuffi­
sance de salaire du mari. Mais, 
ajouta-t-il, en ce qui concerne 
l'Amérique du Nord, cette irrauffi 
sauce est relative.

M. Régimbald indiqua comment 
le niveau de vie peut influencer 
la présence de la femme dans les 
bureaux, dans les ateliers et les 
manufactures.

En ce qui concerne les heures 
de travail, on constate la tendance 
de la semaine de travail à durer 
exactement aussi longtemps que la 
semaine scolaire. En d’autres ter 
mes, pour la femme, la semaine de 
travail est souvent de 37 heures 
et demie. Or. règle générale, le 
nombre d’heures de classe, dans 
une semaine, est également de 37 
heures et demie. Si l'on tient comp­
te du fait qu'en Amérique du Nord 
la femme mariée qui a travaillé 
avant son mariage quitte son em­
ploi lors de l'arrivée du premier 
enfant et qu'elle ne reparaît sur le 
marché du travail que vers l'âge 
de 35 ans, alors que les enfants

Hospitalisé

M. Léo Boyer, commissaire d'é­
cole* et vendeur des machines à 
coudre Necchi, a été transporté 
d'urgence jeudi dernier à l’Hôpital 
Notre-Dame pour y subir une dé­
licate intervention chirurgicale. 
A** moment d’aller tous presse, 
■on état est critique.

Mais les conséquences sociales 
sont sérieuses aussi, et il est fort 
probable qu'elles le deviendront 
plus encore. Chaque décade voit la 
durée moyenne de vie humaine 
augmenter progressivement et, à 
moins que nous revisions nos idées 
avant longtemps, le nombre tou­
jours croissant de gens Agés qui.

------------------------------------------- - ,

Fruits

Porter Légumes

Tél.
3543

ISIDORE AUGER
1RS, rue En bel le

Tél. 354:1

Soupe aux légumes Habitant,
28 oz. 6/Sl.OO

Empois liquide Glide, 64 oz.................. 37$
Pois verts non classés IGA,

20 oz. 7/$ 1.00
Tomates de choix IGA, 28 oz. . 2/37£
Spaghetti ou Macaroni Catelli,

16 oz. ISt

Détergent liquide Gay, 20 oz............. 49C
Café instant Borden, 5 oz.................. $1.19

Papier de toilette IGA, rouleau 9/$l.OO

Raisins Wasco australiens, 2 lbs....... 43£
Jus de tomate Libby's, 20 oz. 7/$1.00 

Farine Ogilvies, tout usage, 7 1 bs SIC 
Spread de table Royal, 1 lb 2/57C

VIANDES

JAMBON dans l’épaule
sans jarret 45? 

CHOPS de porc frais,
bien préparées 5H? 

STEAK dans la ronde,
délicatisé, aucune perte HH?

PRIME
Serviettes de bain en ratine épaisse "Cône 

Super” — .010 avec $39.00 de coupons

EA GRAMIE SOrS< l!!l»l IO\ DB4M ESAEM! JEUDI, LE 26 SEPTEMBRE

ATTENDEZ L’AUXILIAIRE CHEZ VOUS
1IWOVS XOTHi: -fKU\K MOI'ESE

O fi n e fait son

q u en s occ u p a ni
b o n h e 
e celui

u r
des autres”

(Rcrnanlln i!« Kt-I’lcrrc)

Chaufferette pour moteur
I.» protection du garage pour le stationnement 

ù IV.xîcfî«‘ur
j Voyez HANDY ANDY |

UuulleitiU bojn ”6.t." 
pM U llijurt 
CM «Oar*. 
lends CélroiJ 

"6.E.V «t 
teap^l »vc 

tordcAi €txVa- 
sJm ri 4' si I‘.

Cordon* d'oxlantion "Hsovy Dv+y" *ur. 
bo.ows — Longueur 25 pieds----------

BATTERIE “QUATRE ANSn
Roulez avec “CROSS COUNTRY 

et vous reslerez tout l’biver

Oracitusete :

J.E. ST-DENIS
Courtier en Assurance

270 De Villemurc 
St-Jérôme

Carpettes jume I é es
Pour protïrcron com-Hàta d« porto à

Rég. 4.75 

SPECIAL 3 JOURS
Grandeur : GSi/j** x ‘38”. Choix de carpetu* 
noires, oïl \rrtes.

"COMMODORE 4”
CONDITIONS BitoOTTAfivcS I

3.00
Coavptàrii

t>
condirionj

fac'iies

• PMI US A «IH 
tOUi NUIS. Inc- 
tififl ri eeiui/ig* 
taillvct. 
real plis lit.
un Unfit-; u* 
rét plu rapide.

Pier U fl» 
pa.'t du Cher, 

faetiac i, 
•ad5# i, 

StiribaUv 
tic.

AVIC
BAIIE81C

BTCKAHtf

• ASSUUMCE
«Alum coxae
US PI3ILS DI U
louie — nus
iir garanti» de
aumilaci'jrier sur 
I» «uléritl at U 
labricatia*.

nCHETKZ 
M a i.vrr: vint

D'aussi bas prix pour toutes 
autres marques populaires.

l’Un :
de côté'*

Epargnes $0 00 
la paire sur le

Garantie sensathfifielieIlôa&lUI
ri Quatre an* de démarrage aana ennui p.r toute 

température.
ri Une garantie écrite contre lea dommage* attribua­

bles au feu, au gel, etc.
• Plus grande capacité, ampérage plus puissant, 

réserve «l'énergie.
Autres batteries, y compris ftjj
échange. - Prix à partir de ... . » • ^

PülX DE LlStl. 

6.00-16 Modèle 
A tube

PRIX DE LISTE 
18.95

Xï
xi

ANTIGEL PERMANENT
"FROSTGUARD”

PROTECTION 
Jusqu'à 62o F. 

•ou* zéro.

EASE DE 
UlrYilUL
thyLene1

NI moJàte, ni 
t v au or J/.

caoutc

métal.

le Gallon 
impolie!

.... nIMAMHIT I

3.0»

I \ THERMOSTVTS D'HIVER
COIS

fl'.

rill'KMOSTAT <'<|iiivulrnt u oHt&
polir tou 1rs h*s m;ir<|in>s «If* vnitiin** ”
populaires. — rhariin ù partir de

SCELLER LIQUIDE pour rxdlattur 34#"

ni «Ht.*-- i.

1.19

Epo rgnez un 2.00 supplémentaire en échangeant avec 
pneu réchappable "Classe A".

"CROSS COUNTRY 
"FLUSH" de RADIATEUR 
"CROSS COUNTRY V.- ■ •

\ 79' im

: 0

toi

NETTOYEUR VACUUM
Achetez selon le plan budgétaire

CHAUFFERETTE “Silent Glow’

5.00
MMPIiRT

Chaleur rapide. 
Action à Jet, brû­
leur 35,000 BT U. 
H uni id ifita te u r 
dissimulé. Réser­
voir 3 gallons, ta­
mis Jumelés pour 
l’huilo «t tige do 
nettoyage du car­
bon. — Finition 
émail ci/lt. Aca­
jou ou ta/i. Gr. 
34 x 16 x 2U/’.

ENSEMBLE DE PERCEUSES 
40 MÔRSEAUX

Porér h prix d'une p-ftwsc seukmfid'

m
PU*

budgnaik

SPECIAL 
3 JOURS

REG. 44.95 
SPECIAL 3 JOURS

Rég. 69.93
• Moteur Vi Hi Power 
ri Service d'outU* do 

nettoyage de luxa

• Sac à poussière 
ri Construction tout 

acier

a
■ mm

à

%
SPECIAL 3 JOURS 

REG. 22.95

PLAN BUSÛETAJRE
SEULEMENT 9.00 COMPTANT

Comprend :
® 1 mèches Mllcoîdalci *

• Fttfeuse titcHIque '/T
• Capot dé polissage
• Coffre è outils en acier

• Malaxeur k Pt,l’,lV,
• Porlemcche . \ ,

M»5• Meule el mue
• Disque de yblije V*

n. nollssafl* v

f H
le

' Disque de pollitAf* ^ / 
■'f:

n:\mi: ir \< iiats st-.bi

ri 111-1 «*st, Mont-Royal
• 4010 est, Ontario
• 5050 oiitytl, Sherbrooke
• 8100, boni. Décurie
ri 0338, boni, Ht-Iaurcnt
• 5300, avenue Vcriliin

M \l 
ISIAfiA

■ il l HI I T VI.MIUKDI
SIN K'/, 1,1 : SOH{ JUSQU'A 9.30

Centre il'AehtrU ChanipW® 
Outre il'Aelmis .laei|ue*-C 
C'enlre (l'AeJuitr» Sl-Marlln 
Cenlrn d’Aelials Dnrviil

‘TJ] l
Je

Pin


